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Il n’y a pas que le vélo dans la vie……. 
 
 Vous avez dû maintes fois entendre cette maxime…  
Cependant, vous aurez certainement remarqué que comme l’air (celui de nos montagnes… pas de 
la chanson) cette passion dévorante prend vite toute la place qu’on lui donne ! 
 
Il était une fois……en 1926, un brave boulanger du nom de Paul BLANC, qui tenait boutique au 
102 cours Jean JAURES à GRENOBLE.  Il travaillait dur tous les jours de la semaine, au fournil dès 
3 h du matin pour pétrir et façonner de jolis pains.  En ce temps là, les 35 h n’existaient pas …..  
 Harassé, il baissait rideau le dimanche à midi. Après son déjeuner dominical, il avait la tête 
du condamné à mort qui vient de prendre son dernier repas…. Et maintenant que vais je faire ? 
se demandait il ?  Aller voir ma vieille tante,  aller aux vêpres … cela ne m’enchante pas !   Il ne 
supportait plus le dimanche après midi, d’échanger les ennuis de la semaine … contre l’ennui…. 
 Puis un jour de septembre 1926 (le 4 exactement) il eut un déclic !  J’ai un vélo, je m’en 
sers pour livrer mes clients restaurateurs… et si je fondais avec quelques amis un club de cyclo-
tourisme et nous allions nous promener ? 
Mais c’est une idée qu’elle est bonne lui répondirent-ils ! Et pas question de se prendre au sé-
rieux, nous l’appellerons  « La Joyeuse Pédale de l’Aigle ». 
C’est ainsi qu’est né ce club qui nous rassemble aujourd’hui et qui prendra le nom de C.T.G en 
1932.                
 
Depuis l’origine les C.T.Gistes  valorisent ce qui fait partie de leur objet social : promouvoir le 
tourisme à bicyclette, sous toutes ses formes, sur route ou à VTT. 
Nous espérons  que le programme  que nous vous avons proposé  cette année  vous aura plu. 
Vous avez été très nombreux à participer aux activités : sorties du samedi, du dimanche, du jeu-
di, en journée ou demi journée, les séjours, les W.E, les voyages itinérants, avec ou sans saco-
ches etc.…   
 
La lecture de ce recueil des principaux évènements  de la saison 2008 va certainement évoquer 
pour ceux qui ont pu participer, des souvenirs agréables. Pour les autres, souhaitons qu’ils puis-
sent davantage l’an prochain, goûter avec nous aux joies de l’effort dans la convivialité.           
 
Je remercie les rédacteurs qui ont contribué à la réalisation de cette revue et vous invite à leur 
faire part de votre gratitude sans modération ….    
 Comme ce brave Paul BLANC, vous connaissez certainement des gens qui possèdent un vélo et 
qui s’ennuient le dimanche après midi ?  
Alors invitez les sans tarder, à rejoindre les CTG !     

Le Président Jules Arnaud 

 
Bulletin de naissance du CTG 
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Sortie aux Saisies : ski de fond, ski alpin, raquettes, marche 
Les CTG à la neige 

 
 

 
 
 Départ de Clemenceau à 7h 45. 35 CTG  
présents. 9H30, le car nous dépose à la 
station. Météo moyenne. 
 La trésorière s’occupe de nos forfaits 
pour un tarif collectif ; merci Danie ! Notre 
groupe de ski alpin comprend trois jolies 
femmes. Deux mousquetaires corrects, un 
surfeur, Jean-Claude et toujours le même 
doyen, moi. Premier télésiège qui nous em-
porte sur le chemin de Crest-voland. Piste 
en pente douce ; même  pas 2% ! Jean-
claude, bon surfeur se traîne lamentable-
ment. 
  Les dames sont amoureuses des pistes 
rouges, noires et m’en font voir de toutes 

les couleurs ! Jean-Claude retrouve le sourire. 
  Retour au car pour la pause casse-
croute.30minutes top chrono ! Les mousquetaires 
font terrasse. Il fait froid ; ils claquent des dents. 
On les retrouve avec deux bâtons pour deux. Y a 
un problème pour ces jeunes ! 
 Jean-Claude a repris ses skis .De nouveau, 
pistes  rouges et noires. Ces dames se régalent et 
s’en donnent à cœur joie. Moi, ça passe, je les 
suis prudemment. Nous prenons trois télésièges à 
la suite et nous voilà au-dessus de Praz sur Arly. 
Pause photo devant le Mont Blanc. Descente sur 
les Saisies par les rouges, rouges ! Ces dames 
sont déchaînées et ne s’arrêtent plus. Cela devient 
du contre la montre, pour en profiter au maxi-
mum ! 
 Deux fois, j’ai chuté. Avec beaucoup de dif-
ficultés pour me relever .Inquiétude pour mon 
avenir de skieur. J’arrive au car ; plus de car ? Je 
me suis dit : » Michel, tu es cuit ! Non ! C’est le 
car qu’il a fallu pousser ! 
 Bonne journée, ambiance excellente dans 
le car du retour. 
 

Le doyen : Michel Laurent

Pâques en Provence Larnas-Imbours 
22-23-24  MARS 

 
 

 
 Au rendez-vous traditionnel de la 
concentration de la FFCT, nous nous re-

trouvons une soixantaine de CTG, dont DAN qui 
est venu lui aussi avec Cloclo premièrement pour 
nous faire admirer la consolidation ultra rapide de 
sa fracture, et deuxièmement pour faire le point 
de la course. 
  Quelques égarés accompagnent les for-
çats du bitume .Tout ce beau monde se retrouve 
réuni dans un domaine que super Danie a déni-
ché, situé sur  le plateau Ardéchois .Le centre ou-
vre sa saison par la même occasion. Et comme 
toujours dans ce cas là, ceux qui sont arrivés la 
veille ont essuyés les plâtres! Il y a également 
une équipe de cyclos du Beaujolais et des Suisses 
Allemands venus pour le Moto cross. 
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Samedi 22 Mars 
 Départ pour la concentration, direc-
tion Saint Paul Trois Châteaux. Là nous re-
trouvons ceux qui ont quitté Grenoble le 
matin et nous voilà en selle pour effectuer 
un des cinq circuits proposés en  Drôme 
Provençale. Les CTG roulent tous groupés 
jusqu’à La Garde Adhémar. Ensuite des 
groupes se forment en fonction des distan-
ces : 45- 60- 80-105 ou120 Kms. 
 Le temps est avec nous, les parcours 
magnifiques, les ravitos copieux et bien ar-
rosés avec l’eau teintée du pays. (Petite 
anecdote: sur le circuit des 105 Kms que 
j’emprunte avec Daniel  Meyrieu : au carre-
four de Nyons dont nous faisons deux fois 
le tour avant de trouver les flèches,  deux 
cyclos sûr d’eux partent en bonne direction. 
Daniel me dit : « c’est tout bon ! »  Nous 
prenons les roues, mais pour lui cela ne va 
pas assez vite! Il prend le relais, et le voilà 
parti tête dans le guidon jusqu’au ravito, vi-
tesse de pointe 36 Km/h. Je me crois dans 
le final de Paris Nice. Avec lui ça décoiffe. Et 
tout ça pour me dire que ce sont des Nî-
moises ! Au ravito, nous  discutons avec el-
les et Daniel avec sa conscience profession-
nelle fait de la pub pour les diverses épreu-
ves organisées par les CTG). 
  Nous rentrons sur ST Paul en re-
trouvant au gré des Kms d’autres CTG et 
c’est tous groupés que nous y arrivons. Le 
soir, bonne ambiance au resto, puis dodo 
pour certaine, télé pour d’autres, karaoké 
pour les derniers et occasion inespérée pour 
un nommé Sergio de nous faire admirer ses 
cordes vocales dans le célèbre air « quaté-
mara » 
 
Dimanche 23 Mars 
 Aujourd’hui, sortie club. Nous par-
tons à 9 heures du centre, allons à ST Paul 
voir les officiels de la fédé ! Et nous effec-
tuons un circuit concocté par le chef Daniel 
Cattin. 
 Nous y retrouvons Christian et Patri-
cia qui sont venus de Grenoble en vélo faire 
la trace Vélocio (de son vrai nom Paul de 
Vivie qui donna le terme cyclotourisme à 
notre loisir et naquit dans le Vaucluse). 
 J’oublie de dire que l’instit JP a ra-
mené quelques pressés sur la bonne route. 
Toujours la conscience professionnelle lui 
aussi! Apres les agapes et les discours, 
nous reprenons la route à travers de beaux 
villages, de belles montées (Bayne, St Mon-
tant), puis retour au centre.  Apéro offert 
par le club et soirée dansante à laquelle 
une vingtaine de CTG font étalage de leurs 

talents…Parmi, eux Michel Laurent se paye le luxe 
de faire tourner Madame la présidente et Danie. 
Rien que çà ! Bravo Michel 
 
Lundi 24 Mars 
  Réveil à 7 heures et, oh surprise, la nature 
s’est parée d’une pellicule de blanc ...Au déjeuner 
personne n’a la tenue de travail ! La morosité a 
gagné du terrain. 
Le départ à 9 h n’aura pas lieu .La direction de la 
course a dit non, trop dangereux avec la farine 
gelée. Et puis, à 9h45, branle-bas de combat. 
Tout le monde au poste, les chefs sont prêts, la 
décision est prise: et elle est  irrévocable. Le dé-
part aura lieu à 10h pour 15 valeureux. Une qua-
rantaine de Kms est prévue. 
 Il fait froid, mais Daniel le chef nous 
trouve de jolies montées dont Valgayette. Moins 
gai pour le tandem, à cause des portions de pen-
tes assez soutenues ! (15% parait- il) : Madame 
et Monsieur le président, chapeau. Juste avant 
d’arriver à Larnas,  Daniel Meyrieu fait des sien-
nes : Chaîne bloquée, comment ? Mystère. Heu-
reusement que le chef s’y connaît un peu en vé-
lo ! Cela est vite réparé. Rentrée sur Imbours 
pour certains, sur Grenoble pour la majorité. Les 
autres partiront le mardi matin. 
 
 Je voudrais remercier les deux Daniel (le) 
pour les parcours de toute beauté et pour nous 
avoir trouvé un centre tranquille et accueillant. 
Merci au président, qui sans en avoir l’air, restait 
en retrait mais surveillait bien ses ouailles. J’allais 
oublier  Fernand, omniprésent en vélo, en ser-
vice, en chant, en danse et qui met une ambiance 
de feu dans un groupe, même s’ il dit avoir fait 
une étape « bidon »  le deuxième jour. 
 A l’année prochaine. 
 

Pierre Coda 
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On sort vers le sud 

 
 

Départ à 9 h hôpital Sud. On part à 15 cyclos 
(suivez bien les chiffres pour la suite),  direc-

tion pont de Claix par  Métafram, puis au 
rond point des Vannes, la piste derrière les 

anciennes usines pour rejoindre le Pont pour 
tenter de faire une photo, mais le photogra-
phe ne voit rien : on est trop petit et pas as-

sez volumineux. 
 Ensuite direction Allières et le Châ-
teau, rond point  de Sanders, plaine de Re-
ymure, Vif : ravito pour le pain à la boulan-
gerie et on repart (à 17: Monique et Pierre 
de Claix nous ont rejoint) pour le réveil car-
diaque, la côte du Genevrey qui finalement 
s’arrête de monter au collet de Sinard en 
passant par St Martin de la Cluze village, re-
groupement avant Avignonet à 17 cyclos : 
très joli paysage avec les sommets enneigés 
tout autour et surtout un bon soleil , je file 
devant pour que l’on suive les écrits, car il y 
a deux rond points et pour prendre la direc-
tion Collet de Sinard, le regroupement ve-
nant d’avoir lieu ,je pensais que tous étaient 
en vue; J.Pierre  Levy me dit : » il était avec 
moi à Avignonet, je suis redescendu au pre-
mier rond point et personne en remontant » 
je croise Jacky qui faisait comme moi la na-
vette et il me dit :"c’est pas dans ses  habi-
tudes de ne pas prévenir". 
 
Je pensais au demi tour, de nouveau du car-
refour de Sinard au Collet je redescends 
cette fois jusqu’à Avignonet,  eh bien non, 
rien, décroché, Bruno  au 2 ème rond point a 
pris la direction Monestier Vif en revenant sur 
la RN au lieu de Sinard donc on se trouve à 
16 au Collet de Sinard,tout le monde met 
une petite épaisseur car ,là ,pas de soleil 
pour la descente  à Monestier de Clermont, là 
aussi une greffe s’effectue  avec Gaby, Hervé 
et Raoul, qui attendaient depuis longtemps. 

 
 

Nous sommes maintenant 19 cyclos  direc-
tion St Guillaume, facile ! Enfin du plat ou 
presque, pour moi ça se gâte à Grisail, cre-
vaison à l’arrière, confiant dans mon attirail 
et  mon matériel et sachant que les mous-
quetaires devaient se restaurer à la Taverne, 
je dis à tous" filez", je me débrouille". Et au 
moment de regonfler  La pompe n’a rien 
voulu savoir (la dernière fois qu'elle a servi, 
c’était sur le 300 km, très, très arrosé ! 

d’Alberville), donc téléphone portable oblige, 
mais dans le trou de St Guillaume pas de 
Bouygue. 
 Heureusement Danie est dans mon ré-
pertoire et est abonnée chez Orange, je lui de-
mande Serge pour la pompe; il avait commencé 
à manger. Entre temps, un cyclo arrive de Mo-
nestier .Eh oui ! C’est Bruno avec une grande 
pompe qui fonctionne. On repart et on croise  
Serge qui arrive juste au sommet de la côte 
avant le carrefour de Gresse. 
 
Donc nous voici à 20 cyclos à St Guillaume, 
après s’être calé le ventre, on cale les chaussu-
res dans les pédales, car le 2 ème séisme ar-
rive: après le casse croûte et une petite des-
cente, la côte du Verney, comme digestif pas 
mal ! Apparemment  personne n’a vomi. 
 
Ensuite descente vers Miribel  Lanchâtre. Pierre 
est là .J’espère qu’il n’avait pas la tête dans le 
guidon et qu’ils ont regardé en face la Char-
treuse  avec la Dent de Crolles et le Charmant 
Som enneigés et au soleil, beau spectacle dans 
cet écrin. 
 
 Puis aux Saillants direction la place de la Cas-
cade, petite route pour la corniche au dessus de 
la Gresse. Certains se rappellent l’avoir fait dans 
l’autre sens ; j’en ai entendu parler. 
 
A Varces, ça se disperse. Monique et Pierre par-
tent pour Claix par Varces centre .D’autres, au 
rond point Sanders, décident  de rentrer par 
Comboire, et Franco, par le cours St André et 
Libération. Nous on fait classique: Frange verte 
et parking hôpital sud ,15h15 ,82 à 83 Kms 
,1100m de dénivelé.Très belle journée que l’on 
apprécie avec un groupe sympa, après un W.E. 
de Pâques  neigeux froid et humide (sans vélo 
pour nous deux Véro et moi). Rendez vous au 
24 et 25 Mai pour l’autonomie en Chartreuse 
recto verso.  

Gérard vaidie 
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Rando sacoches  8 –9 –10 -
11 mai 2008 
 
Jeudi 8 mai  
Nous sommes partis à l’heure prévue, je 
crois : 9h ; après, bien sur, la cérémonie des 
photos du groupe devant la fontaine de Fays 
sur Lignon. 
 Nous étions 17 CTG  et un invité sa-
voyard : Paul. Nous voilà partis avec un fort 
vent de face, froid. Au bout de quatre kilo-
mètres, halte ! Il en manque deux : Paul et 
Denis, retardés par un petit incident techni-
que : une lumière de sacoche s’est mise dans 
les rayons de la roue arrière de Paul. 
 Regroupement fait, nous repartons 
dans une nature alpestre, au pied du Mé-
zenc, à l’assaut du col de La Croix des Bout-
tières. La déclivité de la route égrène notre 
groupe en un beau chapelet joyeux et haut 
en couleurs. 
   Repliés dans la forêt, au sommet du col, 
pour se protéger du vent, les discussions 
vont bon train pour choisir le lieu du repas. 
La majorité se détermine pour le village des 
Estrables.            Nous avons mangé sur le 
parvis de l’église, en plein vent ! 
        Moi, j’en ai profité pour faire un strip 
tease pour enfiler tout ce que j’avais comme 
vêtements de vélo, avec par-dessus mon 
pantalon de pyjama ! Bonjour le look ! 
     Au départ des Estrables, un chien nous a 
longuement escortés le long des prés gorgés 
de narcisses et de jonquilles .Etait-il intéres-
sé par mon pyjama ou par les mollets des 
collègues ? Nous ne le saurons jamais ! 
    Au lac d’Issarlès, arrêt pour attendre Paul 
et Denis : cette fois une crevaison a eu rai-
son de notre savoyard ! 
    Comme nous n’avons pas trouvé le GR 
5,pas très loin du gîte d’étape,en 
l’occurrence Saint Cirgues en Monta-
gne ,nous sommes arrivés un peu en avance 
(le panneau du GR indiquait :déchetterie. Il 
ne faut pas pousser ! Nous ne sommes pas 
encore à mettre au rebut !) 
  Faute de GR, nous montons au lac d’…… ?, 
ou nous tombons en plein tournage d’un film 
qui sortira  bientôt. Chut !!! Pas de bruit ! Si-
lence ! On tourne ! (En rond ?) 
  Au cours du repas, notre hôtesse, avec 
gentillesse, nous délivre deux astuces culi-
naires : 
-Comment dépiauter des châtaignes sans se  
brûler 

- ???????? 
Jean-Louis Barro 

 

 
2008 au fil de l’eau.. 
 

Pâques au bord du Rhône 
Les traditionnelles retrouvailles des CTG au do-

maine d’Imbourg, pour un  WE pascal frais et bien 

arrosé (de Côte du Rhône bien entendu), nous ont 

permis, grâce à des circuits judicieusement choi-

sis, de redécouvrir les bords du Rhône dans une 

région souvent traversée mais finalement assez 

méconnue, avec en prime la visite du village de 

Saint-Montand, qui vaut à lui seul le détour. 
 

Escapade printanière en « vélo-
sacoches »et remorque 
 

Quatre jours inoubliables entre Loire et Allier en 

compagnie de 17 joyeux lurons début mai : un ré-

gal ! 

Partis de FAYS sur LIGNON, nous filons vers le 

Mézenc et la Croix des Boutières à travers les 
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champs de jonquilles. Le pique nique aux Es-

tables est plutôt frais et venté, mais les petites 

routes choisies par Daniel, sinueuses et val-

lonnées à souhait, nous réchauffent vite. Petite 

halte à Issarlès pour admirer le lac et tout le 

monde se retrouve au col de Gage (polémi-

que : col ou pas col ?) et arrive ensemble à 

SAINT-CIRGUES EN MONTAGNE.  Fin de la 

première étape, nous n’avons pas trouvé le 

GR 7 que Daniel voulait nous faire prendre, 

mais qu’importe, la journée a été magnifique et 

nous en avons plein les yeux …et les mollets ! 

Le deuxième jour, quelques prudents prennent 

un raccourci; les intrépides se lancent vers les 

cols du Pendu, de Meyrand, de Borne, et du 

Printazanier ; avec Françoise et Francis, nous 

préférons rester sur les toutes petites routes 

initialement prévues par Daniel entre Ardèche 

et Lozère : un enchantement ! C’est pour nous 

l’occasion de refaire en sens inverse la très 

belle route forestière d’Espradels à Choisines 

que nous avions suivie en 2006 dans le massif 

de la Gardille sur les traces de Stevenson. 

Après un tour dans Langogne, nous retrouvons 

les autres au bord du lac de Naussac pour une 

arrivée groupée à CHAMBON LE CHATEAU. 

(Là-haut, sur la montagne). Deuxième étape 

rustique, mais quelle ambiance ! Chacun ra-

conte son parcours ; il y a eu plusieurs varian-

tes selon la forme de chacun, mais tout le 

monde est ravi . Encore une belle journée ! 

Le troisième jour, nous suivons les gorges de 

l’Allier avant de nous séparer à mi-parcours. 

Les plus courageux poursuivent jusqu’à la 

Croix de la Justice et Prades. D’autres, dont 

nous sommes, décidons de couper par le Pont 

d’Alleyras et rejoignons directement le Bou-

chet.  Nous profitons de notre « avance » pour 

descendre jusqu’au lac du même nom. La guin-

guette au bord de l’eau nous incite à paresser un 

peu, les boissons sont fraîches, les fauteuils 

confortables, et les panneaux expliquant la forma-

tion de ce curieux lac volcanique qui occupe un  

profond cratère tout rond, sont très instructifs. 

Nous admirons donc longuement et sans retenue. 

Après cette pause réparatrice, le retour sur 

GOUDET est expédié en quelques coups de pé-

dales. Là,  nous retrouvons la Loire, l’hôtel  et le 

reste du groupe. Dans la remise, les vélos pren-

nent la place des ânes : cette nuit, ceux-ci reste-

ront au pré et dormiront à la belle étoile. En atten-

dant, nous allons faire un tour dans les ruelles pit-

toresques du vieux village. 

Le circuit du quatrième jour nous fait visiter les si-

tes remarquables du château d’Arlempdes sur-

plombant la Loire, et le viaduc de Recoumène.  

Puis c’est le retour sur Fays par les splendides 

champs de jonquilles du Mézenc (côté ouest cette 

fois).  Le ciel se fait de plus en plus menaçant, et 

nous filons les derniers kilomètres avec l’orage qui 

gronde derrière nous. Le temps de ranger les vé-

los dans les voitures et il pleut !...très fort…l’hôtel 

du départ nous accueille au retour pour une der-

nière soirée bien arrosée. 

Conclusion unanime : on recommencera ! 

 

 

 
 

Voies vertes 
et chemins de halages 
au programme de l’été 
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Après le Rhône, la Loire et l’Allier, le ton 

est donné, cette année serait celle de 

l’eau, fleuves, rivières, canaux, étangs. 

Nous sommes donc partis le 22 juillet 

avec tandem et remorque, sans savoir 

exactement où nous allions, au fil de 

l’eau en somme. Après un pique nique 

confortable à la plage de Charavines 

nous avons rejoint St-Genix sur Guiers et 

la piste cyclable qui suit la rive droite du 

Guiers, puis du Rhône ; un petit tour 

dans le Bugey et la Vallée Bleue pour re-

joindre l’Ain. Soirée inoubliable dans la 

cité médiévale de Pérouges où nous 

avons passé la nuit dans l’ancien grenier 

à sel transformé en chambre d’hôte. La 

traversée des Dombes par la petite route 

des étangs indiquée dans les circuits 

« l’Ain à vélo » nous a promené jusqu’à 

Pont de Vaux,  Passé la Saône, un petit 

col dans le beaujolais pour arriver à Clu-

ny : pause, courses et visite, intéressant 

mais trop de monde, trop de voitures, 

trop de bruit. Nous quittons Cluny par la  

« voie verte de Bourgogne »,  

Cette piste cyclable  suit le tracé de 

l’ancienne voie ferrée de Charnay lès 

Mâcon à Givry (à l’entrée de Châlons sur 

Saône). Entièrement goudronnée et en 

excellent état, elle relie la « voie bleue » des 

bords de Saône et du canal de Bourgogne 

aux circuits de « l’Ain à vélo », balisés et 

numérotés, qui sillonnent tout le départe-

ment de l’Ain (Bresse, Dombes, Bugey et 

Revermont).. Les gares ont été conservées 

et sont pour la plupart ouvertes au public 

(toilettes, point d’eau, aires de pique nique 

aménagées, expositions, bistrots, gîtes 

d’étapes etc…). Cette réalisation remarqua-

ble du Conseil Régional de Bourgogne mé-

rite d’être soulignée (et imitée ;  « I ‘d a 

dream », une voie bleue/verte de Valence à 

Annecy en passant par Grenoble et Cham-

béry …) 

Nous bifurquons à Buxy en direction du 

Morvan pour rejoindre le canal du Centre 

que nous suivons par une piste cyclable 

jusqu’au lieu-dit « Sept Ecluses », (qui n’a 

pas volé son nom, j’ai compté) . Nous 

contournons Le Creusot par le sud et péné-

trons dans le Morvan par la vallée de 

l’Arroux jusqu’à Luzy. 

 Arrêt trois jours au camping, ce qui nous 

permet de rouler dans le Morvan et de faire 

le « Haut Follin » (point culminant du Mor-

van, 901m) sans la remorque. Ne rigolez 

pas les montagnards, le Morvan, çà ne pa-

rait pas bien haut vu des Alpes, mais c’est 

très méchant, çà monte tout le temps, çà ne 

descend jamais ! 

Après la « montagne », nous rejoignons  le 

canal du Nivernais, que les guides touristi-

ques qualifient de plus beau canal d’Europe. 

La piste cyclable suit le canal de Decize à 

Auxerre ; bucolique, des vaches blanches 

dans des prés verts, des châteaux partout, 

et des écluses, des écluses sans arrêt, « les 
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Voûtes » et « les Echelles de Sardy » (17 

écluses d’affilée) ; et Clamecy, la Venise 

nivernaise avec des canaux partout, diffi-

cile de s’y retrouver ! Lequel faut-il sui-

vre ? quelques demi-tours plus tard, 

nous arrivons en vue de Coulanges sur 

Yonne pour une étape au camping ; soi-

rée calme à la guinguette au bord de 

l’eau ; petit déjeuner copieux au bistrot 

pour un départ matinal à la fraîche ; 

Aux portes d’Auxerre, nous amorçons le 

retour en virant à l’est ; le contraste est 

saisissant, le jaune/marron a remplacé le 

vert, les prés vallonnés bordés de haies 

ont disparus, et les champs cultivés on-

dulent à perte de vue. C’est long, c’est 

monotone, çà dure presque toute la jour-

née, et en plus, ce n'est même pas plat ! 

(1360 m de dénivelée sans une seule pe-

tite montagne !) ; Arrivée superbe en fin 

d’après-midi à Semur en Auxois, nous 

entrons dans la ville fortifiée par la 

« Montée du Pont Joly », entièrement 

pavée ; - Gérard n’aime pas, il paraît que 

la conduite du tandem s’en trouve per-

turbée…quant à moi, merci ma nouvelle 

tige de selle à suspension, j’ai pu les 

admirer (les pavés) en toute sérénité -. 

Traversée rapide de la ville, l’orage me-

nace, arrivée à l’hôtel avec les premières 

gouttes. Ouf ! 113 km,  avec B.O.B. c’est 

pas mal, surtout qu’il a pris du poids : la 

tente est mouillée. 

Le lendemain matin, nous repartons sous 

la pluie ;  les premiers kilomètres sur le 

chemin de halage du canal de Bourgo-

gne ne sont pas goudronnés,  bien 

mouillés et bien collants, juste ce qu’il 

faut pour se scotcher, mais juste assez li-

quide pour crépir l’équipage depuis le nez 

de Gérard jusqu’au fanion de B.O.B. Nous 

arrivons à Pouilly en Auxois aussi crottés 

qu’affamés. Il est 12h30 et le petit bistrot est 

accueillant : lasagnes pour Gérard et taglia-

telles aux champignons frais pour moi. Pas 

déçus et repus pour 26.40€, jus de fruit, 

bière et cafés compris, heureuse et douce 

France profonde !  

C’est reparti le long du canal sur une belle 

voie verte goudronnée jusqu’à Pont 

d’Ouches. Nous admirons au passage le vil-

lage fortifié et le château de Châteauneuf 

(plutôt ancien), et « la Trouée » : à la sortie 

de Pouilly, le canal passe dans un tunnel de 

plusieurs kilomètres ; la voie verte, quant à 

elle, grimpe sur la colline. 

Halte à Savigny lès Beaune, le ciel hésite 

encore, l’hôtel est chouette…Bon, ce sera 

une étape gastronomique, le 1er crû de Sa-

vigny 2005 nous a donné raison. 

Le lendemain matin le soleil est au rendez-

vous, arrêt à Beaune, visite des caves des 

Cordeliers (XIIIème). Les hospices dispa-

raissent derrière d’affreux échafaudages, 

c’est dommage, un petit tour en ville sur les 

pavés, Gérard n’aime pas…petite route jus-

qu’à Chagny, où nous retrouvons la voie 

verte le long du canal du Centre qui nous 

mène à Chalon sur Saône où bien sûr nous 

perdons la piste ! Le patron du bistrot fait du 

vélo, il nous explique comment et où la re-

trouver et nous la suivons de Givry à Cluny. 

Cette fois, tous les hébergements sont 

complets pour cause de concours hippique, 

donc camping obligatoire et pizza en ville. 

Nous poursuivons le lendemain matin sur la 

 9



voie verte par le tunnel du  « Bois Clair » 

jusqu’à Charnay lès Mâcon. Les indica-

tions précises délivrées par le bureau de 

tourisme installé dans l’ancienne gare en 

fin de piste cyclable nous facilitent la vie : 

nous traversons l’autoroute, la nationale, 

la voie ferrée et la Saône au pont d’Atriat 

sans être gênés par la circulation. Nous 

retrouvons les petites routes des Dom-

bes, repas au restaurant du camping de 

St-Didier sur Chalaronne (recommandé). 

A Villards les Dombes nous observons 

huit cigognes occupées à grappiller les 

derniers grains de blés oubliés par les 

moissonneurs,  

Nous traversons l’Ain à Geyrieux, rejoignons 

le Rhône et la Vallée Bleue, récupérons la 

piste cyclable au Pont de Groslée, et la sui-

vons jusqu’à St-Genix. Pause gourmande et 

provision du gâteau  bien connu, et le temps 

d’une rencontre à Romagnieu avec un pèle-

rin égaré sur le chemin de St-Jacques, nous 

rentrons en Isère au Pont de Beauvoisin. 

Là, nous retrouvons le jeune couple qui 

nous avait tant envié le jour du départ, et 

surprise, la jeune femme s’est acheté un vé-

lo ! Elle a déjà fait deux sorties de 30 

km…c’est un début ! Nous leur prodiguons 

quelques conseils et leur souhaitons une 

 longue vie de cyclo/cyclote.

Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage 

Et comme deux vieux cyclos, fatigués mais contents 

Retournons au bercail avec dans nos bagages 

Des souvenirs, du plaisir, et des projets pour l’an 

Poursuivons notre route jusqu’à St-Martin d’Hères 

Par St-Geoire en Valdaine, l’Arsenal et Chirens 

St-Etienne de Crossey, Coublevie et Moirans 

En suivant jusqu’au bout les berges de l’Isère.  

                                          Marie-thé  
 
 

ASCENSION  DEUXIEME SÉJOUR ………..SUR DU 
VELOURS ! 

 
 
 Si le début de semaine a parfois  
souffert d’une météo bien incertaine, 
La suite fût très belle….vraiment,  nous 
avons eu beaucoup de veine ! 
Grande fraîcheur matinale nécessitant sou-
vent coupe-vent et petite laine, mais vite 
quittés dès la première bosse, il va être extra 
ce long week-end ! 
En effet, la Haute Loire nous invite à décou-
vrir ses troupeaux, ses forêts… 
Le couple Bianchin nous a encore gâtés: no-
tre hôtel à Reilhac est  parfait !  

Cette région, très rurale, nous enchante, la 
campagne est verdoyante à souhait ! 
Nous suivrons souvent l‘Allier, verrons ses gor-
ges, ses vallons embaumés de genets, 
Dans un bel esprit de cohésion,  certains partent 
en éclaireurs tous les  matins, tandis que les au-
tres prennent leur temps, remplissent les saco-
ches, achètent le pain… 
Puis les wagons s’accrochent, se déta-
chent…mais vers midi, il est complet, le train. 
Les vingt huit C.T.G. ont toujours eu à coeur  de 
partager le pique-nique quotidien. 
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Le jeudi  1°  mai, jour d’Ascension, nous 
grimpons…c’est normal, à 1081m « pépè-
res », 
Chazelle - Venteuges – Saugues – Monistrol 
d’Allier : halte casse-croûte au bord de la ri-
vière. 
La roche volcanique dresse devant nous un 
ensemble d’orgues basaltiques, très fiers ! 
Remontant jusqu’à Vergues, Jules propose 
alors une variante à 3 chevrons pour 4 com-
pères, 
Suivant les écritures, le reste de la troupe 
choisit les gorges vers Prades, St Arçons 
d’Allier… 
Il n’y a plus qu’à se laisser glisser  en dou-
ceur  vers Langeac… et ses terrasses de café. 
Vélos rangés, bonne douche, petit repos…il 
est déjà l’heure de passer à table  pour  se 
régaler, 
Car d’une seule voix nous pouvons dire en 
salivant encore que la cuisine était très raffi-
née. 

(90 km et  1600 m d’élévation) 
 

Vendredi 2 mai, le soleil est timide nous 
partons au N.O. pour 105 km et 1350m de 
dénivelée 
Peyrusses – Ferrussac – Pinols – Chastel - 
une belle côte, des crêtes…et toujours des 
genets, 
C’est à  Lavoûte-Chilhac, vers midi, que  
nous dressons le couvert dans les bras de 
l’Allier. 
Château, chapelle, église à clocher « en 
obus », nous visitons toutes ces  curiosi-
tés …. 
La suite est paisible – Vieille Brioude – La-
vaudieu : sa célèbre  abbaye...et un GPS far-
ceur ! 
Nous faisons un détour mais qu’importe, 
c’est sympa, nous gardons notre bonne hu-
meur, 
Bernard, quant à lui, a évité le piège…avec 
ses groupies, il file imperturbable et  rieur !  
Pour rattraper le temps perdu le train accé-
lère… Paulhaguet ….et  rentre à toute va-
peur. 
Les retrouvailles se font au bar de l’hôtel, les 
nombreuses boissons rafraîchissent les 
cœurs ! 
Repas de roi, comme chaque soir, pour onze  
jolies  reines et leurs compagnons de labeur ! 
 

 
 
Château de  St Cirgues  / Lavoûte-Chilhac   en-
cerclé par  la Loire      (photo Paulette) 
 
Samedi 3 mai, cap au nord- est… sous un soleil 
radieux,  le ciel  est  d’un  bleu  azur, belle jour-
née c’est sûr !  
A 1120 m  d’altitude  Fix St Geneys, son col,  
point culminant de ce périple, rien de très dur. 

  
 
Collines boisées, hameaux perchés, rues pavées 
très pentues…certains poussent leur monture, 
 Nous nous  installons tout en haut du vil-
lage d’Allègre, au lieu-dit  «la potence » qu’elle 
vue ! 
Quelques grands murs en ruines se dressent 
encore et témoignent d’un passé cruel, inatten-
du ! 
Des pelouses recouvrent maintenant ce pro-
montoire, on grignote en paix, le calme est re-
venu. 
 Nous repartons en descente dans une 
gorge déserte d’au moins 10 km, les cyclos sont 
en fête !  
Nous allons faire une grande halte, nous rafraî-
chir,  visiter le château de Chaviniac-Lafayette. 
Retour en roue libre dans la plaine….avant de 
reprendre vers vingt heures  les fourchettes.  

(93 km et 1446 m de dénivelée) 
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Lieu-dit « La 
Potence »    à 
Allègre (photo 

Paulette) 
 
 
 
Le dimanche 4 
mai est le théâtre 
des adieux, les 
uns s’en vont, 
d’autres ont en-
core bel appétit 

A Issingeaux  nous posons les voitures et en-
tamons la dernière balade,  le groupe  a  ré-
tréci !  
Elle est infatigable cette quinzaine de gour-
mands qui apprécie toujours : il leur reste 
l’envie… 
Provisions faites à Retournac  pour déjeuner 
plus tard  à Chamalière, sur les bords de la  
Loire 
On optera plus loin pour le point sublime du  
Gerbizon : deux chevrons…il fallait en vouloir 
!  
Rosières – Malataverne - crochet facultatif au 
col du Pertuis, cette région des sucs est à 
voir ! 
Ces  55 derniers  kilomètres ont fini en beau-
té notre  séjour bien  ensoleillé… en Haute 
Loire. 
 
A chaque fin de dîner, Bernard s’appliquait 
pour nous donner tous les détails de la jour-
née suivante :  
  «  Bonsoir…… demain ….petit 
déjeuner à  8 H,  départ 9 H  » !!! 
 
L’essentiel était dit, en toute  simplicité !  Il 
est vrai que les cyclos en vacances se lais-
sent volontiers  guider, en  toute confiance.  
Le grand chef est lucide, tout est déjà prévu, 
chacun a son papier. Quelques  irréductibles 
sortent pourtant leur carte à la moindre oc-
casion, un réflexe sans doute !  
 

Ce deuxième séjour  a mis en valeur des nou-
veaux talents, des gens courageux,  des gens  
solides,  des gens qui s’accrochent, des gens 
serviables…car tous, sans exception, sont…(ou 
deviennent)  des passionnés  de la petite reine, 
de la randonnée loisir…pour le  plaisir   !  
Bravo à « Danou » sérieux dans sa reprise,  
mais pas fou !... Chapeau à Marilyne la gamine ! 
et à  Michel L. notre ancien, toujours dans le 
bain !... Jean-Marc tout neuf  cherche ses mar-
ques ! Dany l’infatigable, la  boulimique des dé-
fis ! Julot le roi du turbo… ! Denis le dévoué, 
serre-fil à vie ! Sans oublier le groupetto très 
volontaire, qui roule groupé, et nous épate tou-
jours : BRAVO !   
 

 
 

Merci – merci  Bernard /  Paulette pour ce sé-
jour si bien organisé 

 
Pour votre punition, il faut déjà plancher pour 
2009, la Corse est redemandée ! 
 

Mimi D.  
 
 
 
 
 

 

  
 

Rando sacoches des gorges de l'Allier 
du 8 au 11 mai 2008 

 
 «  Attention je suis poursuivi par un chien, dégagez, 
dégagez, tirez-vous! » 
... Et c'est Sergio qui passe comme le vent, à grands coups 
de pédales, complètement paniqué, tractant sa remorque 
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surmontée d'un diablotin rouge et cornu terriblement efficace dont l'ombre pressante le talonne 
comme un chien qui ne lâcherait jamais sa proie...En un clin d'oeil le groupe s'est écarté mais 
personne ne voit de chien, oh, oh, c'est quoi ce délire Sergio??? 
Des hauts plateaux je retiens surtout des images fortes comme ces champs de jonquilles à perte 
de vue, ces petites routes désertes filant vers l'horizon dégagé, et une bande de cyclos printa-
niers contents de pédaler au grand air de l'Ardèche  et de se jeter dans l'aventure; Une semaine 
entière rien qu'à tourner les papattes? Que du bonheur...En vrac, c'est la rencontre avec Francis 
et Denis, deux photographes émérites dont l'oeil s'allume au moindre filet de lumière,les genêts 
sont éclatants et les belvédères ont le charme des provinces oubliées, c'est aussi, à l'arrivée, 
toute la délicatesse du « hollandais », la nouvelle recrue, qui offre un magnifique petit bouquet de 
fleurs des champs à Dany rougissante de bonheur pour la remercier publiquement de l'organisa-
tion du séjour, un ange passe, et nous éclatons tous  de rire, «  merci , c'est très touchant »; 
c'est aussi l'erreur de trop charger la remorque, et pourquoi je suis toujours aussi c...?  
 Un soir, avant le repas, je vais rouler sans la remorque, je le crois pas, on dirait que j'ai 
des ailes, j'appuie et j'accélère encore et encore...alors pourquoi revenir à la sacoche si le vélo à 
vide est plus rapide? Partir et ne pas se retourner c'est aussi une drogue, découvrir l'autre ver-
sant de la montagne et enchaîner sur un autre paysage, voir d'autres villages et continuer à l'infi-
ni, jour après jour, sans contraintes, c'est vraiment du vélo haut de gamme, comme un môme 
qui en veut toujours plus. 

Serge Damaggio 
 

 

TOUR DU GRAND PARPAILLON 
 

VTT  /  CYCLO MULETIER 
 

26 / 27 JUILLET 2008 
 

 
Tout était parfaitement préparé, l’effectif, les 
chambrées, l’itinéraire, les écritures en lan-
gage club.La météo s’annonçait complai-
sante. 
 
Rendez vous donc à BARATIER Hautes Alpes. 
Les CTGistes s’égaillent sur le parking en 
préparatifs attentifs. Prêts…pour le café ! 
Après quoi les 17 cyclos s’élancent vers le 
nord pour contourner le Parpaillon. 
 
La route puis la piste s’élèvent à travers la 
forêt de Saluces nous offrant ombrage et 
fontaines bien venues. Halte au col de la Co-
che (1780 m) première difficulté de la jour-
née. Déjà des nouvelles inquiétantes nous 
viennent de l’arrière. Deux d’entre nous (à 
cours de forme ?) ont choisi de rebrousser 
chemin. 
 
 Désappointé, mais résolu, le groupe 
reprend son ascension vers le col de la Val-
belle par une piste rude, dénudée à travers 
le domaine de ski de la station Vars Risoul. 

Pause restauration à ce point culminant de la 
journée (2372 m). Belle perspective sur le 
Queyras. 
 
 Soudain  une voix affolée réclame le nu-
méro de téléphone de l’hôtel ! Demande in-
congrue en ce lieu et temps ? Non, notre inten-
dante toujours soucieuse d’économies veut dé-
commander une chambre laissée vacante par 
nos premières désaffections. Le numéro sort 
d’un sac, reste à trouver le point fixe d’où pas-
sera la communication. Échange laborieux avec 
la patronne. Ouf ! Elle a compris, négociation 
aboutie, satisfaction de notre trésorière pour 
cette requête  impromptue 
 
 Il est temps de redescendre de cette 
belle cime par le col de Chérine et le domaine 
skiable de Vars. Après une halte au bar de nuit 
ouvert ce jour (pour nous ?) la pluie, fidèle 
compagne de nos sorties en cette saison, vient 
taquiner les dos courbés sous l’effort dans la 
grimpée au col, dernière difficulté. Dans la des-
cente, stop à l’entrée de la piste de traverse qui 
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permet de rejoindre la vallée par le Fort de 
Tournoux signalé, sur la carte, par un tunnel. 
Stupéfaction ! Le passage est barré par un 
portail cadenassé. Fureur des cyclos (pas des 
cyclotes) qui montent à l’assaut de la grille 
(il y a des preuves) dans l’espoir de vaincre 
sa résistance. 
 
 Peine perdue;dépité, le groupe re-
brousse chemin, les plus sages optent pour 
rejoindre l’Ubaye tumultueuse par la piste. 
D’autres plus aventureux s’engagent sur un 
sentier détrempé. Plus nous avançons, plus il 
se dégrade et aboutit enfin sur les bords de 
la rivière. 
 
 Nous nous laissons glisser jusqu’à 
Jausiers où l’orage a l’élégance d’attendre 
que nous soyons tous rentrés pour une étape 
conviviale et confortable après cette somp-
tueuse ballade en montagne. 
 
 Ciel limpide de bonne augure après 
une nuit salvatrice. Dès la sortie de l’hôtel, à 
Saint Pons, notre capitaine de route procède 
à la présentation du programme en dési-
gnant, à l’horizon, l’arête du Parpaillon, fron-
tière entre les Hautes Alpes et les Alpes de 
Haute Provence. Impressionné par l’ampleur 
de cet objectif le groupe perd un élément. 
Point de boussole pour garder le cap il suffit 
de fixer le discret décolleté de cette belle 
cime aux environs de 3000 mètres d’altitude. 
 
 Bravement, le reste de la troupe 
s’engage vers ce « point final » Le reste de la 
journée est une succession de conquêtes. 
Refuge de la Pare halte verdoyante, aimable 
accueil au bord du potager et en compagnie 
des cochons roses. Une cyclote constate que 
les prix sont nettement moins élevés qu’à 
l’hôtellerie dans la vallée. Encore un principe 
économique déjoué dans ce havre de séréni-
té. 
 
 Ne tardons pas. Une fois de plus les 
nuages viennent  s’immiscer dans le dérou-
lement de la journée hypothéquant l’issue 
météo. Pour nous encourager le traceur nous 
annonce les rampes les plus sévères de la 
sortie. C’est vrai !... nous perdons 2 compa-
gnons. 
 
 Nous voici sur de rudes pentes, dans 
un paysage aride pour accéder à  Cabane 
Neuve (2150m) Le berger et la bergère nous 

accueillent, une fontaine chante gentiment et 
les mouches nous assaillent. Au loin la plus 
haute route d’Europe, la Cime de la Bonette 
 C’est le terme de notre chevauchée cy-
cliste. Dorénavant le vélo sera notre compagnon 
de …marche par un sentier bien tracé certes 
mais difficile (très) avec un pareil attelage ! 
 
A l’assaut des 500 derniers mètres d’élévation, 
la troupe se hisse comme elle peut, éparpillée 
dans ce décor lunaire. Les crampes, les défail-
lances mobilisent toutes les solidarités. Les 
premiers arrivés au sommet redescendent pren-
dre des vélos. Spectacle étonnant, le président 
s’est mué en sherpa de luxe pour un vé-
lo…féminin. 
 
Tant bien que mal tout le monde arrive au col 
des Orres (2613m) dans un temps conforme 
aux prévisions du maître de route, la compé-
tence et l’expérience réunies. Chacun savoure la 
satisfaction de la difficulté surmontée et le spec-
tacle superbe du Grand Vallon plongeant sur la 
station des Orres où nous connaissons la seule 
crevaison de la randonnée. 
 
Baratier, une terrasse ombragée, un rafraîchis-
sement en commun, cette aventure s’est termi-
née à la satisfaction de générale. Congratula-
tions nécessaires à inscrire l’épopée dans les 
annales C T Gistes. 
 
 Dernier point d’ordre du capitaine de 
route dans son rôle : « Finalement combien 
avons-nous perdu de participants ? «  5 dit-il en 
brandissant 4 doigts de la main » La fatigue ? 
 

 
 

Roland BREUIL 
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Suisse Centrale et Tessin 
 
Samedi 23 août 
Vingt-cinq participants su-
per affûtés se retrouvent à 
Crolles chez Daniel Cattin, 
qui dans une voiture, qui 
dans un fourgon conduit 
par Fernand. Daniel Sarret 
et Thierry Saucier sont  du 
voyage, car ils remplacent 
au pied levé Dan et Clo-Clo 
qui ont joué à pas de 
chance cette année. 
Ca y est ! C’est parti ! Di-
rection la Suisse, Meringen 
et Innertkirchen et sa ré-
gion de lacs. Il pleut des  
cordes et cela augure mal 
des lendemains. L’hôtel 
que nous avions déjà fré-
quenté  certaine année an-
térieure est un centre né-
vralgique pour tous les mo-
tards qui se lancent à 
l’assaut des cols Susten et 
Grimsel. 
 
 
Lundi 25 août 
 Super ! La ballade du 
jour commence par une 
descente ! Depuis notre 
charmant hôtel situé dans 
un petit village  Flueli-Ranft 
posé sur un mamelon. 
   Mais bien vite la pre-
mière bosse, le col de 
Acherli, (1458m) se profile 
à l’horizon.Ca grimpe 
dur !première suée ! Heu-
reusement car il ne fait pas 
chaud, chaud ! 
  La descente rapide et 
raide à travers le vert des 
pâturages se termine par 
un arrêt prolongé. On at-
tend Sergio ! Que fait-il ?  
On le voit descendre de la  
voiture du cantonnier local. 
Il nous explique qu’il a 

complètement déjanté, 
crevé et que les fonds de 
jante actuels ne valent pas 
tripette ! Il ne brûle pas les 
étapes mais les fonds de 
jante !  Effectivement, 
l’objet du retard présente  
un aspect plus que 
curieux ! 
 Qui aurait imaginé 
que l’on passerait le bac, 
qui plus est, en Suisse ? 
C’est pourtant  vrai. Pour 
continuer notre étape, on 
emprunte le bac qui tra-
verse le lac des quatre  
cantons. Moment très ap-
précié par tous : on casse 
une petite graine sous le 
soleil revenu et sur le  
pont. On est les seuls pas-
sagers (plus, une voi-
ture !). 
 
  Sur l’autre rive, une route 
touristique (alpenpanorama 
strasse) nous  fait musar-
der jusqu’à notre hôtel à 
Stalden. Entre temps, nous 
aurons eu droit à un inter-
mède animalier à base de 
cochons noirs et nains ! 
Certain s’en est retrouvé 
sur la paille ! 
 
Mardi 26 août 
 Aujourd’hui, ce ne 
sera pas de la tarte ! nous 
ont averti des impa-
tients,dès la veille,pressés 
par une  curiosité un peu 
maso, d’aller reconnaître 
sur quelques hectomètres, 
le col  de Pragel (1515m) : 
Marignan ! J’aurais préféré  
Poitiers (732)  C’eut été 
moins haut ! Ici, c’est du 
18% à se coltiner sur quel-
que kilomètre ! 

 Certains stressent un 
peu : vais-je y arriver ? 
Mettrai-je pied à terre ? 
Pour rassurer ces anxieux, 
Jean-Louis, levé aux auro-
res, prend sa bike et gravit 
le col en solo. Il en sera 
quitte pour accompagner 
dans le camion deux char-
mantes cyclotes (Renée et 
Dominique) un peu vexées 
de se voir imposer un té-
moin de leur supposée 
inexpérience de conduite 
en routes délicates. (Un 
peu lourde cette phrase ! 
Mais j’ai la flemme de cor-
riger !)  
Christine en pleine forme  a 
réussi à doubler un trac-
teur !  
  Jean-Louis se 
fait courser par quelque 
vache, pas landaise pour 
un sou, et sert d’apéro salé 
à quelques biquettes helvè-
tes. 
 Belle descente qui 
nous amène au Lac Klonta-
ler. Petite pause mise à 
profit par Raoul et Sergio 
qui piquent une tête dans 
l’onde plus que fraîche. 
Pause café avant 
d’attaquer le Klausen Pass 
(1948m) et après avoir 
trainaillé sur une belle piste 
cyclable ou Sergio et 
Raoul,(inséparables au-
jourd’hui !) se croient à la 
Starac en écorchant  quel-
ques chansons des années 
70 ! Sur que la pluie sera 
là avant le col ! 
   Petit détail rencontré 
chez nos voisins helvètes : 
le lait accompagnant le ca-
fé est contenu dans un mi-
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nuscule pot en……chocolat !  
Etonnant, non ? 
 Longue montée vers 
la Klausen Pass 
(23km !).Avec Raoul, on 
commence à remonter le 
peloton sur un bon 
rythme ; Hervé, peut-être 
assoupi, n’y voit que du 
feu !  Dans la foulée, on 
passe Danie, les Combes, 
distraits ou passablement 
emm….és par une drôle de  
vice championne de VTT 
hollandaise qui les entre-
tient en anglais et en fran-
çais, d’Israel et d’autres 
sujets pour le moins in-
congrus ! 
 La montée est lon-
gue (parfois, on se croirait 
dans la montée du Galibier 
au-dessus de Plan Lachat) 
et beaucoup attrapent la 
fringale à mi parcours. Le 
sommet est ennuagé et la 
descente se fait à la  fraî-
che. Quelle descente ! Mais 
quelle belle descente ! Très 
peu de lacets ; donc vi-
tesse élevée. Le panorama 
est à couper le souffle ! 
Cirque, cascade géante ! 
Vive le vélo ! L’hôtel est là, 
au bas de la descente avec 
sa douche (froide pour cer-
tains ?) bienfaisante et ré-
paratrice. Nicole et Fer-
nand, au terme de je ne 
sais quel passe droit,ont le 
grrrrand honneur de dormir 
dans la chambre de 
……Cancelara ! (Je précise 
pour quelques ignares  qu’il 
s’agit  d’un champion cy-
cliste !) 
 
Mercredi 27 août 
 Belle journée en 
perspective ! Le grand 
beau menace, s’inquiète 
Roland. L’étape commence 

par une belle descente vers 
Altdorf, la patrie de Guil-
laume Tell. On remonte 
une vallée sans grand inté-
rêt avant d’attaquer les 
premiers lacets qui nous 
conduiront  à Andermatt, 
jolie bourgade hyper tou-
ristique .une sorte de 
Chamonix local en plus pe-
tit ! On pique –nique à 
l’ombre d’une cha-
pelle ;pause café à Ander-
mat et nous voici à l’assaut 
du col Oberalp (2044m).La 
route pas très pentue nous 
conduit à travers les alpa-
ges où la fenaison bat son 
plein. De multiples engins à 
chenilles, fonctionnels, bien 
adaptés  au relief des 
champs, sillonnent en tous 
sens les andains. En levant 
la tête, au dessus d’une 
crête, apparaissent de fa-
çon surréaliste les pales 
d’une éolienne. Au col, lé-
zardant à la terrasse d’un 
café en sirotant une Rivel-
la, (boisson ultra montaine 
plus efficace que l’EPO, 
d’après certains !) nous 
voyons arriver quatre com-
pères passablement ren-
frognés. Pourquoi ? Ayant 
fait la sieste derrière la 
chapelle, ils s’étaient fait 
oublier du groupe. Per-
sonne ne les avait réveil-
lés !  
 Descente rapide der-
rière Roland et Hervé. On 
double les cars quand c’est 
possible, le plus souvent 
dans les épingles à che-
veux. Disentis est atteint ; 
on admire les sources du 
Rhin ; on prend son élan et 
on remonte (durement ! Eh 
oui, en début de saison, on 
n'a toujours QUE cent mè-
tres à prendre ; en fin de 

saison, on n’a QUE mille 
mètres à prendre !) 
 
Jeudi  28 août 
 De nouveau (et on  
n’a rien contre !) une des-
cente nous ravit en début 
de parcours. Direction le 
col Lucmanier 
(1916m).Là,les cyclos vont 
crapahuter vélo sur 
l’épaule par le col de Ell 
Uomo (2218m) pour re-
joindre Airolo et la montée 
pavée du Saint Gothard 
(2112m) Col chargé 
d’Histoire : en vrac : Napo-
léon,des CTG….,que 
d’illustres passages !Un lac 
d’altitude permettra  la 
pause photo du groupe (et 
la baignade pour certains 
.Il y manque Jean-Louis et 
Jean-Pierre,chauffeurs du 
jour. ils en profiteront pour 
gravir le col du Nufe-
nen(2478m)et retrouveront 
le groupe au col du 5 got 
hard (sic..) 
Hôtel à Hospendal. 
 
Vendredi  29 août 
 Le grand beau me-
nace toujours. Le col de la 
Furka (2431m) est en point 
de mire. Dans la descente, 
arrêt au Belvédère ou cer-
taine marmotte se laisse 
séduire par une dégusta-
tion de crêpe. Pique-nique 
à Gletsch (bourgade qui 
jouxtait le glacier au 18 
ème siècle. Aujourd’hui, on 
peut l’admirer plusieurs 
centaines de mètres au 
dessus). 
 A l’assaut du col 
Grimsel (2165m).Deux re-
tardataires prennent leur 
temps pour assister au dé-
part du tchou-tchou local, 
train des glaciers à vapeur. 
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Au col, baignade pour 
quelques masos dans une 
eau à 11° ! Même le Kiravi 
fait plus ! Là une route 
d’altitude embarque une 
partie du groupe pour une 
séquence forte du périple 
 

 
 
Devant nous, l’Eiger, le 
Munch avec leurs glaciers 
respectifs.Cinq lacs de bar-
rages parsèment 
l’horizon.Pour nous remet-
tre de tant de beautés, une 
dégustation de glaces de-
vant le glacier Oberarsee 
s’impose.Puis, descente in-
terminable vers Innertkirs-
chen (27km de descente 
avec pour certains 
87km/heure au compteur.) 
 
Bilan 
 Ce séjour demeurera 
une réussite parfaite à 
marquer dans les annales.6 
jours de soleil consécutifs : 
c’est du rarement vu, au 
mois d’août, 
 Distance parcourue : 
440km 
 Dénivelée : environ 
11000m 
 Moyenne quoti-
dienne : 73km avec 1833m 
de dénivelée. 
  Daniel Cattin 
qui a plus d’un col dans sa 
besace, nous en promet 
encore d’aussi beaux pour 
un futur périple. Vivement 
l’année 2009 ! 
 

JP Faure 

 
 

Du dimanche 24 
au vendredi 29 
août – les jolies 

colonies de vacan-
ces des CTG. 

 
  
ou les 6 jours cyclistes 
de suisse centrale et 

Tessin. 
 
Coup de projecteur sur la 
journée de jeudi 28 août 2008 
 
Dès 9 h la colonie (8 filles -17 
garçons) est prête pour le dé-
part devant l’hôtel « Cunte-
ra » à MUTSCHENGIA. Le road 
- book établi par Daniel  nous 
annonce un programme de 68 
km dont 12 de piste, 2000 m 
de dénivelé et 1 h de marche 
- -facile…. 
 Jean Louis et Jean 
Pierre forment l’équipe du 
jour au volant de la camion-
nette qui devra accomplir un 
périple de plus de 100 km, 
passant par BIASCA (Tessin) 
avant de nous rejoindre à 
AIROLO, au pied du St 
GOTHARD. 
La journée s’annonce sous les 
meilleurs auspices météorolo-
giques, et après avoir fait le 
plein de provisions à 
CURAGLIA (chef lieu du val 
Medel), des groupes se cons-
tituent pour gravir les 15 km 
qui nous conduisent au Passo 
LUKMANIER à 1916 m. La 
montée est irrégulière mais 
plutôt cool,  les 3 derniers km 
longeant un grand lac de bar-
rage, sont couverts par une 
galerie largement ouverte 
pour nous permettre de dé-

couvrir le tracé du muletier 
qui nous conduira bientôt au 
Passo dell’ Uomo. 
 Au sommet c’est « regrou-
pement général » avant 
d’aborder ce que nous devi-
nions tout à l’heure. Nous 
contournons la partie sud du 
lac sur une piste roulante, 
puis au bout d’ 1 km, la pente 
se cabre et la sente ressemble 
à ce qui resterait d’un torrent 
ravageur, soudain asséché. Il 
devient pénible de pousser le 
vélo chargé de sacoches. Cer-
tains préfèrent la technique 
du portage. A chacun sa croix 
…… A l’approche de ce fameux 
Passo de l’Homme, la piste 
redevient docile, et c’est en 
selle que nous le franchissons, 
à l’altitude 2218 m. au milieu 
de vastes prairies et de trou-
peaux.  
Nous entrons alors dans le val 
PIORA, superbe vallée qui 
nous conduira vers AIROLO. 
Nous  « cyclotons » tant bien 
que mal encore ¾ d’heure, 
puis une très bonne piste, non 
revêtue, nous amène vers 13 
h au lac CADAGNO.  
 

 
 
Ici si ce n’est pas le paradis, 
ça lui ressemble … Il y a des 
chalets d’alpages, des pê-
cheurs, des vaches, une bu-
vette, bref tout ce qu’il faut 
pour un agréable pique-
nique !    3 CTG chez les nu-
distes (non c’est 3 nudistes 
chez les CTG !..) en profitent 
pour faire trempette …loin des 
regards indiscrets. Avant de 
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repartir  vers d’autres aventu-
res, nous immortalisons par la 
photo du groupe, cet instant 
de  bonheur. 
La piste continuera encore 2 
km environ, jusqu’au lac 
RITOM, une belle retenue arti-
ficielle qui domine la vallée du 
TICINO 1000 m en dessous ! 
Nous sommes  aspirés par la 
pente, sur une route très 
étroite ou le croisement vélo - 
voiture est par endroit impos-
sible  en dehors des voies de 
garage ….. 
Sur la place de la gare à 
AIROLO, nous retrouvons la 
camionnette laissée par 
l’équipe JP et JL (ils sont allés 
faire le NUFENEN pass  2478 
m). Les clés soigneusement 
cachées nous permettent de 
refaire des provisions, de 
changer de chauffeur, pen-
dant que CILLY démontera 3 
fois son pneu arrière à plat ! 
Il est 16 h 30, nous sommes à 
l’altitude 1100 m et nous de-
vons escalader le St Gothard 
(2108 m) par la route histori-
que. Le peloton des jaunes et 

bleus est éparpillé sur une 
route pavée comme au temps 

des diligences !  D’ailleurs 
nous en avons croisé une, ti-
rée  par 5 superbes chevaux 

(3 blancs 2 marrons) au galop 
 
. 

 
 

Cette ascension du St Gothard 
- historique par le val Tremola 
est magique.  Pendant la 1 
ère moitié, la pente est sou-

tenue, mais l’ascension offre 
de magnifiques points de vue 
sur AIROLO  et la nouvelle 
route. Si la seconde partie est 
plus douce avec le pourcen-
tage, il faut dire que 13 km de 
pavés. Ça use –ça use…, ainsi 
que le vent de face ! 
Au bout d’une interminable 
série de lacets de plus en plus 
rapprochés, le sommet est at-
teint vers 18 h. Il fait frisquet, 
le musée du St Gothard vient 
de fermer, au beau milieu du 
lac, une voiture et une moto 
anciennes trônent sur un pon-
ton chahuté par les vagues. 
Pour rejoindre au plus vite 
HOSPENTAL 10 km plus bas, 
nous évitons les 3 km de 
route pavée et empruntons la  
route goudronnée. Notre hé-
bergement à l’hôtel Central et 
son annexe est confortable et 
le repas apprécié,  même si le 
patron se la joue un peu !  
 
Si la fatigue commence à se 
faire sentir dans les jambes, 
après 5 journées d’efforts en 
montagne, l’ambiance est au 
beau fixe et nous évitons de 
penser que demain sera le 
dernier jour ! 
Je tiens à remercier tous les 
participants pour leur courage 
et leur bonne humeur. Toute 
notre reconnaissance à Daniel 
et Dany pour la qualité des 
parcours et des hébergements 
choisis !  
Ce furent 6 jours de sport et 
de spectacle grandeur na-
ture !  
Tous les ans ont voudrait que 
ça recommence …….. !  

Jules 
 

 

La Suisse Centrale 
et le Tessin du 23 
au 30 août 2008 

 
 

 «  Siete quasi alla 
frontiera della normalita, voi 
francesi...»  
C'est à mon avis le meilleur 
commentaire de cette se-
maine hors norme (vous au-
tres Français, vous êtes à la 
frontière de la normalité); je 
dois préciser que ce citoyen 
suisse lambda randonnait en 
grosses chaussures de mar-
che avec corde et piolet 
quand il nous a croisés le vélo 
sur l'épaule ( ... même pas un 
vtt...) et la main sur le câble; 
  «  my name is bond, 
James Bond » fut la seule ré-
ponse hyper futée qui me vint 
à l'esprit et  son étonnement 
céda alors la place à une cer-
taine perplexité... 
 Ceux qui avaient aimé 
les Diablerets sous la pluie et 
le Sanetsch sous la neige pour 
le 14 juillet, ( les fantômes en 
cirés jaunes trouant le brouil-
lard) ont enfin adoré la suisse 
du soleil, ses couleurs fran-
ches et ses paysages de rêve, 
cette sensation unique d'être 
des petits bonshommes péda-
lant joyeusement dans une 
carte postale géante, cette 
impression de tutoyer les gla-
ciers et leurs pentes vertigi-
neuses; on y croise tellement 
de pics et d'aiguilles effilés 
qu'on est fou de joie à l'idée 
de rester sur la route, (ou la 
piste caillouteuse s'étirant 
jusqu'au ciel...merci qui? ) et 
de grimper des cols-pass 
archi raides aux noms impro-
nonçables; chaque jour les 
belles photos des papiers 
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d'emballage des tablettes de 
chocolat seront notre univers: 
des chalets d'alpage authenti-
ques avec des rangées de clo-
ches énormes et des froma-
gers musclés salant les gros-
ses tomes, des ferries  imma-
culés voguant sur des lacs 
d'une splendeur inouïe, des 
torrents rageurs qui déboulent 
en fines goutelettes sur des 
cascades en surplomb; ici,les 
vrais héros de ces montagnes 
sont les cantonniers qui ont 
donné leur vie ( parfois de 
père en fils ...) pour aména-
ger et entretenir des ouvrages 
d'art impressionnants; parfois 
les barrages et les tunnels se 
succèdent à une cadence in-
fernale sur des dizaines de ki-
lomètres, le soleil dehors, la 
nuit dedans, un coup la lu-
mière, un coup l'obscurité, ça 
défile de plus en plus vite..(97 
km/ h pour certains...) ner-
veusement ça pompe un peu, 
mais comme ça descend ...Ils 
sont même allés jusqu'à pa-
ver la longue route stratégi-
que du saint Gothard, une 
merveille avant le coucher du 
soleil (et une drôle de cail-
lante après) 

Les Flèches de 
France: 

 Organisées par l’Audax 
Club Parisien, elles re-
lient Paris à 20 villes si-
tuées aux frontières ter-
restres et maritimes de la 

France. 

 Un seul col peut résu-
mer ce beau périple et 
convaincre les réticents: le 
magnifique Furka Pass qui 
débouche sur  le glacier des 
sources du Rhône; bien sûr 
c'est surfréquenté, et les 
marchands du temple  en-
graissent à vue d'oeil, mais  y 
passer à vélo par beau temps, 
franchement, ça vous nourrit 
en souvenirs pour tout l'hiver. 
On va où l'an prochain? 

Serge Damaggio 
 
 
 
 

Nos 20 flèches, 
 promenades à travers 

la France 
 

En cette année 2008, nous 
avons pu mener à son 
terme le projet un peu fou 
que nous nous étions fixé il 
y a quelques années: réali-
ser le cycle complet des 20 
Flèches de France. 

Suivant la jolie définition 
des organisateurs: 

Elles sortent du carquois de 

l’imagination. 

Elles fusent à travers toute 
la France avant d’atteindre 

leurs buts. 

Elles piquent le sentiment 
de la découverte. 

Et ne causent aucune bles-
sure, même d’amour pro-

pre. 

 

Elles existent depuis 1954 
et peuvent maintenant se 
faire suivant trois formu-
les: 

Les formules Or et Argent 
correspondent à la défini-

tion usuelle des Flèches: 
parcourir un itinéraire fixé 
et obligatoire (dit parcours 
classique) suivant une 
moyenne minimum horaire 
également fixée et dépen-
dant de la longueur de la 
Flèche (par exemple pour 
une Flèche de longueur 
comprise entre 551 à 700 
km, 22 km/h en formule Or 
et 17 km/h en formule Ar-
gent). 

 Les participants doivent 
prévenir du jour et de 
l’heure de leur départ et 
des contrôles secrets sont 
(théoriquement) possibles. 

Les formules Or et Argent 
ressemblent donc aux fa-
meuses Diagonales, en 
beaucoup moins restrictif 
tout de même, car le nom-
bre de participants n’y est 
pas limité à 5 et surtout 
une assistance (voiture ac-
compagnatrice par exem-
ple) est possible, ce qui est 
évidemment strictement 
interdit pour les Diagona-
les. 

La formule Bronze n’est 
plus véritablement une Flè-
che, mais est considérée 
comme une Randonnée 
Permanente: les partici-
pants ne sont pas tenus 
d’annoncer la date de leur 
départ, le parcours (dit 
parcours touristique) n’est 
donné qu’à titre indicatif, 
seuls les passages aux 
points de contrôle (poin-
tage de la carte de route) 
sont obligatoires. La seule 
contrainte supplémentaire 
est l’exigence d’un kilomé-
trage moyen minimum de 
80 km par jour.  
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Actuellement, et depuis un 
certain nombre d’années, 
la très grande majorité des 
Flèches est réalisée suivant 
la formule Bronze. 

Nos Flèches de France 

La Flèche la plus courte est 
celle de Dieppe (184 km), 
la plus longue celle de Per-
pignan (989 km) (suivant 
les distances des parcours 
touristiques fournis par les 
organisateurs). 

De 1954 à 2007, 625 cy-
clos ont effectué le cycle 
complet des 20 Flèches. 
Par ailleurs chaque année 
un classement des clubs 
FFCT est établi suivant les 
kilomètres parcourus. Ainsi 
en 2007, 79 clubs ont été 
classés (le CTG est 
22ème, ce qui corres-
pond aux deux Flèches 
que nous avons faites 
l’année dernière). La 
plupart des clubs classés 
sont des clubs franciliens, 
effectuant surtout les Flè-
ches dans le sens Paris-
Province. 

Pour mémoire, il existe 
aussi d’autres organisa-
tions plus ou moins analo-
gues aux Flèches de 
France: Les Randonnées 
Mer-Montagne, le Tour de 
France de l’US Métro (ef-
fectué par Hervé en 2005), 
les Rayons de l’US Métro, 
les Cours d’Eau de France, 
la Méridienne de France, le 
Tour de Corse, le Paris-
Brest-Paris permanent, les 
Flèches de l’Ouest (partant 
de Rennes), les Rayons de 
Haute Normandie (partant 
de Rouen), etc... 

 

 

 

Après notre aller-retour à 
Compostelle de 2000, 
qu’allions-nous faire ? Nous 
avons cherché ce qui nous 
permettrait de sillonner la 
France et tout naturelle-
ment nous avons pensé 
aux Flèches de France. To-
talement incapables de ré-
aliser ces Flèches suivant 
les formules Or et Argent, 
nous avons choisi tout na-
turellement la formule 
Bronze. Et c’est ainsi qu’a 
commencé notre aventure 
en septembre 2001 avec 
les Flèches Paris-
Strasbourg et Charleville-
Paris. 

Nous nous sommes bien 
évidemment inspirés des 
itinéraires proposés par les 
organisateurs, qui sont de 
vrais parcours cyclotouris-
tes avec la plupart du 
temps des petites routes et 
des passages dans des en-
droits intéressants, mais 
nous avons été amenés à 
les modifier et surtout à les 
allonger pour au moins 
deux raisons: les héberge-
ments possibles ne se 
trouvent pas toujours sur 
le parcours et surtout nous 
en avons profité pour faire 
quelques crochets touristi-
ques supplémentaires. 

D’autre part nous avons 
souvent couplé deux Flè-
ches, en les réunissant par 
un parcours de liaison: par 
exemple pour Paris-

Strasbourg et Charleville-
Paris, de Strasbourg nous 
avons rejoint Charleville en 
effectuant au passage les 
deux randonnées perma-
nentes Tour de la Moselle 
et Tour de la Meuse, ce qui 
nous a permis de mieux 
connaître le Nord-Est de la 
France. Autre exemple: 
nous sommes partis de 
Grenoble pour effectuer la 
Flèche Montbéliard-Paris, 
d’où un long parcours pré-
liminaire le long de la fron-
tière Est de la France. Sur 
les 20 Flèches, nous en 
avons fait 10 dans le sens 
Paris-Province et 10 dans 
le sens Province-Paris. 
 Au total nous avons 
effectivement bien visité de 
nombreuses régions de 
France avec nos sacoches 
et notre petite remorque, à 
allure de promenade, en 
nous arrêtant souvent cha-
que jour, mais en respec-
tant toutefois la règle des 
80 km journaliers. 

Ce que nous avons fait: 

 2001: Paris-
Strasbourg couplée avec 
Charleville-Paris: 854 km 
et 1 190 km de liaison. 

 2002: Paris-Dieppe 
couplée avec Le Havre-
Paris: 495 km et 167 km 
de liaison. 

 2003: Rien (accident 
de Michel): 0 km 

 2004: Paris-Lille 
couplée avec Calais-Paris, 
Paris-Brest couplée avec 
Nantes-Paris,  Paris-
Luchon couplée avec Hen-
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daye-Paris:  4 276 km et 
994 km de liaison. 

 2005: Paris-
Cherbourg couplée avec 
Mont St Michel-Paris, 
Montbéliard-Paris, avec 
 parcours depuis Gre-
noble:  1 488 km et 647 
km de liaison. 

 2006: Rien (tenta-
tive sur Paris-Bellegarde, 
stoppée avec l’accident de 
Mireille): 0 km 

 2007: Paris-
Bellegarde, Paris-
Perpignan: 1 998 km (pas 
de parcours de liaison). 

 2008: Marseille-Paris 
couplée avec Paris-Nice 
(parcours de liaison nul), 
Briançon-Paris,  Paris-La 
Rochelle couplée avec Bor-
deaux-Paris: 4 218 km et 
298 km de liaison. 

En six années effectives, 
nous avons ainsi parcouru 
13 329 km sur les itinérai-
res des Flèches proprement 
dites (au lieu des 11 111 
km de l’itinéraire officiel) et 
3 296 km en parcours de 
liaison, soit au total 16 625 
km de bien belles ballades 
à travers la France. 

Conclusion: 
Toutes les Flèches ont été 
intéressantes, de par la va-
riété des parcours et la vi-
site des localités ren-
contrées, chacune de ces 
Flèches nous a laissé de 
bons et solides souvenirs, 
même la plus arrosée (Pa-
ris-Cherbourg). Nous avons 
également rencontré beau-
coup de gens sympathi-

ques, sur la route, à nos 
arrêts ou lors des héber-
gements: un de nos der-
niers exemples est celui de 
ce cyclo qui nous a rejoints 
sur la route et s’est dé-
tourné pour nous accom-
pagner sur une dizaine de 
kilomètres dans un dédale 
de pistes cyclables de Cha-
rente Maritime, permettant 
ainsi d’éviter une route 
trop passante... 

Avons-nous eu des diffi-
cultés ? 
 Bien évidemment, mais on 
les oublie vite. 

Disons seulement que la 
Flèche la plus difficile à 
terminer dans le respect de 
la règle des 80 km a été 
Marseille-Paris, car nous 
n’avons progressé qu’à pe-
tits bonds dans toute la 
première partie à cause 
des orages incessants et il 
nous a fallu mettre les 
bouchées doubles sur la 
fin. 

Quelle est la plus belle ? 
 Difficile à dire car cela dé-
pend évidemment des ré-
gions traversées, mais aus-
si beaucoup de la météo et 
de la forme du moment.  
Pour nous c’est sans doute 
ce Paris-Perpignan de 
l’année dernière, par grand 
beau temps, avec la su-
perbe traversée des Monts 
d’Auvergne, mais il y a 
aussi Paris-Brest et Nan-
tes-Paris, avec la traversée 
de la Bretagne intérieure, 
et... mais arrêtons-nous là 
car nous risquons de les ci-
ter toutes les unes après 
les autres... 

Vivent les Flèches de 
France !! 

Michel et Mireille G. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous l'ignorez peut-être 
mais notre club est l'organi-
sateur de 2 randonnées 
permanentes : 
 

 Le tour du Vercors et 
du Diois 

Départ de Grenoble 
536 km avec 24 cols 
 

 le Tour de l'Oisans 
540 km 
Départ de Bourg d'Oisans 
 
Demandez à notre ami Mi-
chel Guillerault, il vous en 
dira plus 
 

 
 
 

Valais-Diablerets 
12-13-14 juillet 

2008 
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Elle a du cran la môme, elle 
se relève en danseuse et elle 
zigzague lentement sur la 
route luisante, elle s'accroche 
, on voit qu'elle peine car il 
est vraiment dur ce raidillon 
final;  les falaises embrumées 
ont lâché au hasard des blocs 
qui trouent le goudron et les 
troncs grisâtres des fayards 
ruissellent autant que leur 
feuillage gorgé d'eau; à cette 
heure tout est sinistre et dé-
primant; en  contrebas, au 
fond du grand ravin qui 
plonge vers la plaine du 
Rhône la ligne d'horizon du 
Léman est chargée de nuages 
noirs... 
 Un gars la dépasse, in-
différent, concentré, il a la 
même position que Poulidor 
dans le puy de dôme, il rigole 
pas, le brouillard s'épaissit 
encore, et, soudain voilà que 
débouchent deux bolides qui 
descendent à fond, roue dans 
la roue, à peine si on les a 
vus, puis très vite une déto-
nation caractéristique, une 
crevaison, heureusement sans 
chute; les silex tranchants 
comme des rasoirs jonchent 
partout la chaussée étroite, 
fallait quand même se méfier 
un peu... 
 Un peu plus tard une 
étrange équipe mobile barre 
toute la chaussée, c'est Jean-
Luc, lâché par sa roue libre, 
qui est successivement tiré, 
poussé par quatre copains ré-
partis de part et d'autre en 
éventail, belle démonstration 
de camaraderie. 
 
 
 Dernier jour, 
dernière descente, transie 
après la difficile ascension du 
Sanetsch enneigé et venté, 

coiffé de bancs de brume 
mouvante, une petite bande 
de cyclos dégringole à toute 
allure vers la vallée enfin en-
soleillée: 
  

 
 
C'est Françoise, la magicienne 
du plan Cernet qui a dissipé 
les derniers brouillards par 
son énergie et sa gentillesse, 
son petit restaurant d'altitude, 
merveilleux coin de paradis a 
effacé tous les bobos de 
l'âme... 
 

Serge Damaggio 
 
 
 

Mardi 26 août 
 
 Nous quittons sans 
grand regret l’hôtel Alpenblick 
de Stalden après un petit dé-
jeuner un peu juste. Après un 
tour d’échauffement au vil-
lage, nous nous élançons vers 
le Pragel Pass : 900m de dé-
nivelée en 10 km. C’est étroit 
et les croisements sont déli-
cats. Nous sommes dans 
l’Urwald, foret épaisse, laissée 
à l’état naturel, non exploitée, 
les arbres morts se décompo-
sent au sol. Certains arbres 
ont plus de deux cents ans, 
peut-être même 500 ans  
!Au col, une jolie église s’orne 
d’une statue de Vierge à 
l’Enfant. 
 Quelle belle descente  
sur le lac Klontaler ! Là, Raoul 
et Sergio nous offrent le spec-
tacle de leurs corps dénudés 
plongés dans l’eau du lac. 

La traversée de Glarus nous 
replonge dans la vie urbaine. 
Lors du pique-nique (pas À 
l'attention de : d’un bel arbre. 
A Urtal, le café-boulangerie 
nous offre du Birnenbrot : gâ-
teau poires et noix : spécialité 
suisse. 
 

  
 
Montée au Klausen Pass, 
harmonieuse et bordée de 
belles cascades. 

Thierry Saucier 
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TOUR de l’OISANS 

 
 
Comment tout cela a com-
mencé, je ne sais plus. Sans 
doute quelqu'un m'en a parlé, 
puis un jour mon ami Georges 
m'en a reparlé, et j'ai vu la 
carte. À ce moment-là, j'ai su 
qu'il n'y avait plus qu'à trou-
ver une date. 
  
 Ce fut le 7 mai. 
Départ de très bonne heure 
pour Bourg-d'Oisans. Je pose 
la voiture en bas de la célèbre 
montée de l'Alpe d'Huez, et 
en avant. N'étant ni dopé ni 
même bon grimpeur et de 
plus portant plusieurs kilos de 
bagages, je ne pense pas 
faire un bon temps ... Mais la 
réalité est encore bien pire : 
bon sang, que ce premier vi-
rage est long à venir! Et il en 
reste encore vingt autres. 
Puis on s'habitue. Après avoir 
pris le rythme je monte tant 
bien que mal avec juste un ou 
deux arrêts photo. L'Alpe 
d'Huez, véritable fourmilière 
en février, est aujourd'hui dé-
serte. Déserte! 
  J'y fais quelques allers-
retours, l'un pour chercher un 
commerce pour contrôle et 
ravitaillement : rien. L'autre 
pour prendre des photos. Puis 
direction le col de Sarenne, 
qui est censé être ouvert. Le 
voyageur est prévenu qu'il « 
s'engage à ses risques et pé-
rils sur une route pastorale » 
selon la savoureuse expres-
sion.  
Et au début tout va bien. On 
contourne quelques cailloux, 
de nombreux gués pour les 
torrents saisonniers et des 
chevaux en liberté, mais cela 
roule. Puis à trois kilomètres 
du sommet, on change de cô-
té de la vallée, passant sur un 
versant moins bien exposé, 

où le chemin est couvert de 
neige. Peu au début mais 
beaucoup plus au sommet du 
col, peut-être plus d'un mètre 
d'après mes estimations et les 
photos. Pas facile de marcher 
là-dedans en poussant le vélo. 
 Heureusement, il est 
encore tôt et il ne fait pas très 
chaud : la neige est restée 
dure en surface. Ce ne sera 
pas le cas dans la descente, 
exposée au soleil levant, où 
j'enfonce parfois jusqu'à mi-
cuisse, quand je ne descends 
pas sur les fesses à la suite 
d'une glissade. On devine le 
goudron un peu plus bas. 
Mais en y arrivant, surprise : 
il est jonché de cailloux, petits 
et gros, tout juste descendus 
de la montagne, et de mottes 
de terre, rendant impossible 
l'usage du vélo. Puis on re-
trouve enfin des paysages 
plus hospitaliers, Clavans 
d'abord, et Mizoen, avec une 
superbe vue sur le lac du 
Chambon. 
 Arrivé à la nationale, 
opération effeuillage et crème 
solaire pour attaquer la mon-
tée du Lautaret. Un arrêt ap-
précié à La Grave pour l'achat 
de ravitaillement et une pho-
to. Puis un autre à Villard 
d'Arène : dégustation du 
casse-croûte. L'arrivée au 
Lautaret semble plus ardue 
que lors des BRA, peut-être à 
cause du poids des bagages. 
De plus il reste encore à 
proximité du sommet d'énor-
mes talus de neige qui rafraî-
chissent l'atmosphère. Alors 
vite, boisson, tampon, blou-
son, et descente, aussi rapide 
que les autos, jusqu'à Brian-
çon. Photo de famille de ma 
monture en compagnie des 
géants du Tour.  
 Puis on enchaîne par 
les petites routes tantôt à 
gauche de la nationale, tantôt 
à droite, jusqu'aux Vigneaux, 
où on prend la direction de 
Vallouise. Superbe vallée au 

bout du monde et hors du 
temps, qui se termine par Ai-
lefroide, le bout de la route « 
civilisée ». 
 Après, c'est la montée au Pré 
de Madame CarIe, où je fais 
figure d'extraterrestre au mi-
lieu des montagnards et 
grimpeurs de toutes sortes. 
Hélas il est impossible d'aller 
jusqu'au bout. Arrêt à deux 
kilomètres du but au « par-
king d'hiver » devant un mur 
de neige. Demi-tour. Et 
comme toujours on a l'im-
pression que le parcours est 
beaucoup plus bosselé à la 
descente.  
 Poursuite en évitant la 
grand'route par une départe-
mentale déserte jusqu'à Guil-
lestre, au pied des imposan-
tes fortifications du Mont-
Dauphin.Puis je cède à l'envie 
de rejoindre rapidement Em-
brun par la nationale, comp-
tant bénéficier du trafic rou-
tier pour être abrité du fort 
vent de face qui souffle depuis 
la mi-journée. 
 Arrêt ravitaillement rapide à 
ma boulangerie habituelle, et 
voilà le lac de Serre-Ponçon, 
magnifié par le soleil cou-
chant. Encore un petit mor-
ceau de nationale, mais pas 
trop fréquentée, pour rejoin-
dre La Bâtie-Neuve. Là je fais 
une affaire : à la boulangerie, 
j'acquiers un volumineux as-
sortiment de viennoiseries 
pour quelques euros. Après 
l'heure du goûter, on solde. 
Cela me fera trois repas, jus-
qu'au lendemain dix heures. 
Mais trêve de douceurs, voici 
le col de Moissière. C'est une 
petite route calme à travers 
prés et bois d'où l'on peut 
admirer de superbes paysa-
ges. Tranquille mais plutôt 
raide, surtout sur la fin, au 
point que je termine à pied. 
Passé ce coup de fatigue, la 
descente est fort agréable 
jusqu'à Pont-du-Fossé, où 
bouillonnent les eaux tumul-
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tueuses du Drac.  Bref al-
ler-retour plutòt facile au bar 
d'Orcières, juste à l'heure de 
l'apéritif, où je suis le seuI à 
ne pas boire d'alcool. Et pour-
tant, ayant dépassé les deux 
cent cinquante kilomètres, je 
considère la journée comme 
terminée, mais décide de 
continuer encore un peu pour 
voir. Vêtements chauds et 
équipement nocturnes obliga-
toires, vu l'heure tardive. 
J'espère trouver encore un 
bar ou restaurant ouvert pour 
le contrôle ... quand tout à 
coup, à l'entrée de Saint Bon-
net-en-Champsaur, une bou-
tique ouverte, et illuminée, à 
neuf heures et demie passées 
! Si, si : la pharmacie de 
garde. J'attends patiemment 
mon tour et demande un coup 
de tampon : « Eh bien ! Alors 
ça ». Interloqué, le pharma-
cien n'en revient pas. Puis il 
retrouve vite ses réflexes pro-
fessionnels : «Vous avez un 
gilet fluo, c'est bien. Vous 
êtes bien éclairé, au moins ? 
Ah, la lampe frontale sur le 
casque, parfait. Soyez pru-
dent, bonne route ». Merci 
mais ne vous inquiétez pas 
Docteur, j'ai l'habitude. D'ail-
leurs je ne vais pas tarder à 
m'arrêter pour la nuit. Et aus-
sitôt dit, aussitôt fait. Juste 
avant Les Costes, je trouve 
un pré confortable pour dor-
mir. Après avoir déployé ma 
couverture de survie, je 
m'abandonne à la contempla-
tion du ciel. Un truc infaillible 
pour s'endormir: compter les 
étoiles, cela va plus vite 
qu'avec les moutons. 
 
Le lendemain commence par 
une grasse matinée jusqu'à 
presque sept heures, une 
heure après le lever du jour. 
Après avoir failli heurter deux 
biches et cherché un peu les 
chemins vicinaux sur la rive 
gauche de la Séveraisse, je 
remonte le long de ce volumi-

neux torrent jusqu' à La Cha-
pelle-en- Valgaudemar. 
 C'est un charmant village aux 
maisons anciennes frileuse-
ment blotties les unes contre 
les autres, au point qu'on se 
demande parfois où est la 
sortie de l'agglomération. 
 Puis on file à travers 
prés. C'est bien le royaume 
des biches, tout étonnées et 
même pas effrayées par ce 
drôle de promeneur qui va 
aussi vite qu'elles. Enfin, dans 
le plat 
. 
Mais justement, la route 
s'élève davantage, et comme 
le soleil vient d'apparaître, il 
me faut changer de tenue, 
troquer Ies jambières contre 
la crème solaire. Après le Rif 
du Sap, la montée devient 
plus caillouteuse, puis sa-
bleuse par endroits, et enfin 
terriblement tortueuse et pen-
tue, mais toujours bordée de 
nombreuses cascades faisant 
face au sommet enneigé de 
l'aiguille de Morges. Et au 
sommet, surprise : un 
énorme refuge-hôtel planté 
solitaire au bout de la route.  
 
 Le Gioberney est un 
des plus extraordinaires 
paysages de cette randonnée, 
mais cela se mérite. Et l'ac-
cueil est à la hauteur. « Bon-
jour, vous êtes le premier », 
me dit le patron. « Le premier 
cycliste de la journée? ». « 
Non, le premier client de la 
saison, la barrière a été ou-
verte hier soir ». Coup de 
chance. Certes, il n'y eut pas 
de champagne, et la boisson 
chaude n'était qu'à tempéra-
ture ambiante, mais que vou-
lez-vous, après plusieurs mois 
d'arrêt du percolateur ! 
Retour à Saint Firmin, puis 
Corps, envahi par des hordes 
de motards en ce jour de l'As-
cension. Et à propos d'ascen-
sion, voici justement celle de 
La Salette. On commence très 

doucement, mais c'est un 
leurre. Tout à coup, la pente 
se fait rude, et cela dure jus-
qu'au bout. Jusqu'à la basili-
que, bâtiment isolé au som-
met. À ses pieds, plusieurs 
autocars ont déversé leurs 
passagers qui tous pique-
niquent sagement alignés face 
au soleil malgré une tempéra-
ture assez fraîche. Pour ma 
part, je m'offre au snack un 
gros sandwich et un litre 
d'eau gazeuse. 
 Quarante neuf ans que je 
n'étais pas venu en pèlerinage 
ici, cela s'arrose ! À la des-
cente, j'apprécie pleinement 
la qualité du revêtement de 
cette route agréable, variée et 
fort peu fréquentée. 
 
Suivent quelques détours par 
de toutes petites localités 
souvent désertes : Sainte 
Luce et sa fontaine d'eau gla-
cée fort appréciable. La tem-
pérature est fraîche sur les 
sommets, mais beaucoup 
moins en moyenne montagne. 
Puis après Villelonge, pour 
éviter un énorme détour par 
La Mure, je prends comme 
prévu une route temporaire-
ment interdite à toute circula-
tion passant par le col de Par-
quetout. Jusqu’au col, aucun 
problème, mais après...  
D’abord un gros raidillon, d’où 
cinq cents mètres de montée 
à pied. Puis une descente ver-
tigineuse, de dix à dix-huit 
pour cent sur un parcours en 
sous-bois étroit et tarabiscoté 
à souhait. Au bout de quel-
ques virages, on peut se 
croire seul, mais attention, les 
rares automobilistes qui vien-
nent en face raisonnent de 
même. Heureusement que je 
n'ai pas fait le tour dans l'au-
tre sens, il y avait là des pen-
tes à décourager ou du moins 
à fatiguer les plus vaillants. 
 
À partir d'Entraigues, la route 
de Valjoufrey, paisible et dé-
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serte, est la bienvenue. Mon-
tée plutôt facile, et un petit 
coca chez Marie-Claude, visi-
blement heureuse de papoter 
pour une fois avec quelqu'un 
d'autre que les habitués. Elle 
me conseille de rester en ter-
rasse, parce qu'à l'intérieur il 
fait encore plus frais. 
 Retour vers Entraigues, Le 
Périer et le col d'Ornon, plutôt 
bien roulant. La descente sur 
Bourg d'Oisans tient lieu de 
dessert. Puis après un ravi-
taillement express, je dépose 
mes sacoches dans la voiture 
et remonte à l'Alpe d'Huez. 
Rien que le goretex dans la 
poche. Plus léger, cela devrait 
être plus facile. Mais c'était 
sans compter avec la fatigue 
accumulée depuis la veille, et 
la performance ne sera guère 
meilleure. Et toujours rien 
d'ouvert dans cette ville fan-
tôme. En revanche la des-
cente est un morceau de roi. 
Un vrai plaisir que je déguste 
à grandes lampées malgré le 
froid du soir qui commence à 

me mordre les doigts.  
Suivi d'un repas à la pizzeria 
et d’une nouvelle nuit à la 
belle étoile près d'un paisible 
ruisseau. 
 
Au matin, aïe, le ciel est clair 
et la température a plongé. 
Vite, en avant pour la der-
nière montée à La Bérarde. 
Jusqu'à Bourg-d'Arud, tout va 
bien. C'est après que cela se 
corse. La pente s'accentue 
d'un coup. Puis quelques la-
cets sévères permettent d'ac-
céder à Saint Christophe. 
 Aujourd'hui, le village 
est en fête: il se prépare à ac-
cueillir le rassemblement des 
guides de haute montagne. 
Après ce gros effort, l'itiné-
raire continue sur un faux plat 
en balcon traversant de mi-
nuscules hameaux jusqu'à La 
Bérarde. J'y ai croisé de nom-
breux cerfs et des renards, 
parfois à quelques dizaines de 
mètres des habitations. Bon 
accueil au chalet Le Champ de 
Pin. Et encore un gros sand-

wich, le dernier de cette ran-
donnée. Il ne reste qu'à des-
cendre à Bourg d'Oisans. Et, 
oh surprise, on dirait que la 
route a été nettoyée des plus 
gros cailloux depuis tout à 
l'heure. Je conclue donc par 
une descente ébouriffante. 
 C’était un peu tôt dans 
la saison pour un tel périple. 
L’organisateur recommande 
de ne pas s’y aventurer avant 
le mois de juin et il a raison. 
Mais on ne choisit pas tou-
jours ses RTT. Et hormis cinq 
à dix kilomètres difficiles ou 
impossibles, tout s’est bien 
passé. Mais je n’ai pas pu 
profiter totalement de 
l’abondante documentation 
fournie et il y a des endroits 
où j’ai envie de retourner, à 
commencer par le Gioberney. 
 
 
 
François GERFAUD-VALENTIN 
ASPTT Lyon, mai 2008 

 Col des Portes 1856m 
 
 

42 ème randonnée « Luchon – Bayonne »  
  7 et 8  juin 2008 

 
 

La grande épopée Pyrénéenne, organisée par l’Aviron Bayonnais cyclotourisme 
- depuis 1947 -     label FFCT  « brevet cyclotouriste des cimes Françaises » 

 
 J’ai découvert le cyclo-
tourisme l’année ou Jacques 

ANQUETIL remportait son 1er 
tour de France. J’ai gravi  la 

majeure partie des cols de la 
chaîne  des ALPES, et cer-
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tains tel le STELVIO une 
bonne douzaine de fois.  J’ai 
parcouru les cols Pyrénéens 
et ses vallées secrètes, de 
CERBERE à LARUNS, mais 
pourquoi ai-je attendu ce 
week-end des 7 et 8 juin 
2008, pour participer à mon 
1er LUCHON –BAYONNE et 
découvrir enfin le pays Bas-
que ? 
 
A vrai dire, je n’ai pas de ré-
ponse valable à cette interro-
gation. Peut être est ce 
l’éloignement de GRENOBLE  
(820 km), la difficulté à com-
prendre la langue régionale 
basque et de lire les pan-
neaux routiers, la lecture du 
programme avec ses 6 cols 
en 326 km et 5257 m 
d’élévation ? 
 
La décision de participer étant 
prise, j’envisage un déplace-
ment en train de GRENOBLE 
vers LUCHON le vendredi, via 
VALENCE–TOULOUSE– 
MONTREJEAU, sans fatigue et 
pour moins de 40 euros avec 
un billet «senior ou loisir 
SNCF», la bicyclette soigneu-
sement rangée dans une 
housse. 
 Pour cette 1ère expé-
rience, j’opterai,  par pru-
dence, pour la formule en 2 
jours, avec hébergement à 
LOUVIE-JUZON, après le 
franchissement  de 5 cols et 
un parcours de 170 km pour 
4300 m d’élévation. Je suis 
accompagné dans cette aven-
ture par  René et Joël, 2 cy-
clos de la DROME. 
 
LUCHON, vendredi 6 juin 19 
h : je retire la carte de route 
et plaque de cadre à la per-
manence. Les organisateurs 
sont aux petits soins pour 
nous renseigner, nous rassu-
rer, prendre en charge nos 
bagages qu’ils transporteront 
gratuitement de LUCHON à 
BAYONNE le lendemain. 
 

LUCHON samedi 7 juin 7 h :  
c’est l’effervescence  à la 
permanence boulevard des 
bains, le président Jules 
SANCHEZ tamponne les car-
tes de route  et gratifie cha-
cun des participants d’un mot 
d’encouragement . Je lis dans 
le regard des organisateurs et 
des cyclos, des sentiments 
mêlés de joie et 
d’inquiétude .Après des mois 
de préparation le grand jour 
est arrivé. Serons nous à la 
hauteur de l’enjeu ? 
 
Col de PEYRESOURDE : km 
14 - alt. 1569 m 
 
Il fait frais pour la saison, 
mais la température a vite 
fait de monter dès la sortie 
de LUCHON. Pour la nom-
breuse colonie Ibérique qui 
participe, la montée se fait 
par groupes, en clubs et en 
rangs serrés. Pas question de 
laisser un congénère s’égarer 
du troupeau ……Je fais de 
nombreuses haltes photos 
dès que nous sortons des 
brumes, après le village de 
CASTILLON de LUCHON. Les 
6 derniers kilomètres du col 
sont un véritable enchante-
ment. Le soleil illumine les 
prairies, et les lacets empilés 
et soutenus par des murs de 
pierres se déplient en virages 
de plus en plus rapprochés. 
Au sommet je scrute l’arrivée 
de  René et Joël, mes 2 com-
pagnons de route. Les Espa-
gnols s’affairent autour de 
leurs véhicules d’assistance. 
Ceux qui effectuent le par-
cours en 1 jour ne s’arrêtent 
pas et filent vers le col sui-
vant. Au cours de la montée, 
j’ai appris à les reconnaître 
avec leurs vélos sans acces-
soire, la voiture d’assistance 
toujours prête à intervenir, 
ou bien les autonomes avec 
sacoches , la bicyclette bar-
dée de multiples éclairages 
avant et arrière. 
 

 
Col d’ASPIN : km 45-alt1489 
m 
 La descente vers 
ARREAU est effectuée rapi-
dement sur une route étroite, 
et en longeant la Neste de 
LOURON nous apercevons les 
lacets du col d’ASPIN qui 
s’étirent sur des pentes cou-
vertes de genêts en fleurs. 
J’effectuerai les 13 km 
d’ascension avec de nom-
breux arrêts-photos, faisant 
le yo-yo entre un groupe de 
cyclos venus de la cordillère 
Cantabrique et la souriante 
Valérie  du club de MANDRES 
les ROSES. Cette belle ascen-
sion nous permettant par ses 
nombreux virages, de décou-
vrir à nos pieds la vallée  
d’AURES conduisant à St 
LARY-SOULAN. 
Au sommet, 1 er ravitaille-
ment et contrôle de passage 
sous l’œil goguenard du pré-
sident Jules SANCHEZ , 

 
et des nombreuses vaches 
qui arrêtent de paître pour 
venir nous admirer. 
Les rayons d’un pourtant gé-
néreux  soleil n’arrivent pas à 
réchauffer l’atmosphère, et 
nous nous couvrons pour dé-
valer vers Ste MARIE de 
CAMPAN. 
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Col du TOURMALET : km 75 - 
alt  2114 m 
 
Je redoutais ce col de 17 km, 
surtout pour sa partie allant 
de ARTIGUES-CAMPAN à La 
MONGIE. Conformément à 
mes prévisions, ce fut la par-
tie la plus dure du parcours. 
Vers les paravalanches les 
panneaux indicateurs annon-
cent une pente moyenne de 
10 %, et puis il est 12 h, et il 
faudra bientôt songer à 
s’alimenter copieusement. Ce 
que je ferai à La MONGIE, en 
attendant mes compagnons. 
La dernière partie du col est 
beaucoup plus douce avec les 
cyclos, mais malheureuse-
ment le Pic du Midi de 
BIGORRE (alt 2872 m) est 
dans les nuages. Au sommet 
du TOURMALET, nouveau ra-
vitaillement et contrôle de 
passage. Les organisateurs 
sont emmitouflés dans leurs 
parkas, à l’abri sous une 
tente, il fait 5 ° centigrade. 
Après une séance photos de-
vant le chalet du col, le froid 
vif nous engage à retrouver 
sans tarder un peu de dou-
ceur dans la vallée. Pour la 
descente, je me résous  à 
couvrir mes doigts engourdis 
avec mes socquettes ! 
 
Col du SOULOR : km 131 - 
alt. 1474 m 
 
La descente du TOURMALET  
fut assez  pénible, sur une 
route fraîchement gravillon-
née, et à LUZ St SAUVEUR, la 
terrasse d’un café–pâtisserie 
accueillant nous permis un 
excellent goûter avant 
d’aborder la suite …..La des-
cente des gorges de LUZ, le 
long du gave de GAVARNIE 
nous réchauffe totalement  
mais  à ARGELES-GAZOST le 
temps se couvre, et après 
ARRENS-MARSOUS  il pleut ! 
Heureusement qu’avec cette 
température ce n’est pas la 
neige ! 

 A l’approche du col du 
SOULOR la pluie cesse, et au 
détour d’un virage, nous 
apercevons un campement, 
de la fumée, de bonnes 
odeurs de viande grillée, dans 
le bruit d’un poste radio, haut 
parleur au volume-maxi,  qui 
nous informe de la nette vic-
toire en rugby, de l’AVIRON 
BAYONNAIS sur CLERMONT 
FERRAND ! 
Ce ravitaillement fût le bien-
venu. Cette tranche de poi-
trine de porc grillée (ventrê-
che) au milieu d’un morceau 
de pain, arrosée de Coca-
Cola, fut un festin ! 
 
Col de l’AUBISQUE : km 141  
-  alt 1709 m 
 
Le col de l’AUBISQUE n’est 
ensuite qu’une formalité pour 
terminer cette 1 ère journée. 
La route en corniche qui sur-
plombe le cirque du LITOR 
est impressionnante lorsque 
la brume se déchirant, nous 
apercevons la vallée qui 
plonge vers PAU. 
 
LOUVIE-JUZON : km 170  -  
alt  416 m 
 
La descente de l’AUBISQUE  
vers la station de ski de 
GOURETTE puis LARUNS, est 
très sinueuse et rapide, et 
vers 19 h 30 nous arrivons 
chez Isabelle DUMONT qui 
tient un petit « relais-
château » simple mais ac-
cueillant .Elle attend encore 
de nombreux cyclos . 
Nous nous féliciterons le len-
demain matin, d’avoir choisi 
ce lieu de repos, car à la fa-
veur d’un orage, il a neigé 
jusqu ‘à GOURETTE (alt 1346 
m) pendant la nuit ! 
 
Dimanche 7 juin : étape 
LOUVIE-JUZON - BAYONNE  
soit 157 km et 1000 m 
d’élévation 
 
Le temps est au beau et frais. 
C’est idéal pour rouler !  Nous 

rattrapons des  touristes-
cyclos  et roulons en petits 
groupes. Les routes sont  peu 
fréquentées. Nous contour-
nons OLORON Ste MARIE 
sans difficulté grâce à un bon 
fléchage, et pointons au 
contrôle de fin de neutralisa-
tion vers 9 heures. 
 
Col d’OSQUICH (alt 500 m) 
vers 12 h - L’ami Claude 
FERRUA  est en poste à son 
contrôle-ravitaillement depuis 
15 h le samedi. Avec son 
équipe, il aura passé 24 h 
sans se reposer, à attendre, 
ravitailler, pointer les cyclos 
de la formule « randon-
neurs »en 1 jour et « touris-
tes » en 2 jours. Le premier 
« randonneur » passant le 
samedi vers 16 h et le dernier 
le dimanche matin vers 4 h ! 
 
Si la difficulté de la 2 ème 
étape n’est que très peu visi-
ble sur notre programme, 
compte tenu d’une faible dé-
nivelée, il ne faut pas méses-
timer la portion de parcours 
entre LACARRE et 
HASPARREN ! Il y a de nom-
breux bosses, et vérifications 
au compteur, certaines nous 
font prendre 100 mètres de 
dénivellation, pour des pentes 
avec passages à 8 % ! 
 

 
A l’entrée dans BAYONNE, le 
fléchage nous conduit le long 
de l’ADOUR, puis de la NIVE 
jusqu’au siège de l’AVIRON-
BAYONNAIS, il est 16 h. 
La remise des challenges vers 
17 h réunis une bonne cen-
taine de participants  et au-
tant d’organisateurs, autour 
d’une « sangria-maison ». 
C’est l’heure des échanges 
avec les maîtres-d’œuvre de 
cette 42 ème édition, que l’on 
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doit remercier chaleureuse-
ment, de nous avoir permis 
de vivre ces moments de vrai 
bonheur, pour seulement 10 
euros de frais de participa-
tion ! 
C’est aussi l’heure des au-
revoir avec des cyclos et cy-
clottes  rencontrés au fil des 
kilomètres. 
Je suis admiratif devant la 
performance des 103 ran-
donneurs (sur 443 partici-
pants) qui ont bouclé le par-
cours en une seule traite, 
dont 3 féminines , et parmi 
celles-ci Christelle, venue de 
COLMAR, rentrée à BAYONNE 
à 1 heure du matin ! 

 Quant à mes amis de 
la DROME,  René et Joël, ils 
sont heureux comme des en-
fants devant leur sapin de 
Noël. Ils avaient déjà en po-
che 5 BCMF. Avec le B.R.A 
édition 2007, ils ont mainte-
nant réussi le BCCF et vont 
rentrer en héros à la maison, 
puis retourner tranquillement 
cultiver leurs champs vers 
PUY St MARTIN…… 
 

 
 
 
 
 
 

Jules Arnaud,  
Participant n° 224 

 
 
 

 

 
 

BRO d’hier : 1978  au  BRO d’aujourd’hui :2008 
 
 
Ayant pu participer au  pre-
mier BRO en une faste année 
1978 et également au  der-
nier, en 2008, je me permets 
de vous donner mon analyse 
sur son évolution et celle du 
Club. 
 En 1978, le CTG, fort 
d’environ 240 adhérents, 
avait vraiment un beau ca-
lendrier à présenter. A sa-
voir : pendant l’hiver, une 
course de skii de fond à 
Chamrousse combinée avec 
la montée en vélo en sep-
tembre. 
.Au cours de l’hiver, il y avait 
une soirée dansante dans le 
Grésivaudan. Puis, au prin-
temps, la concentration en 
montagne. A cette époque, je 
jouais encore au foot avec 
l’équipe Chorier-Berriat-
Vercors.  Tous les same-
dis et les dimanches. Je fai-
sais du vélo avec le CTG. 
C’était vraiment une belle pé-
riode. J’avais depuis deux ans 
un beau vélo Gimondi à dix 
vitesses et des boyaux. 
 Cette année là, l’Italie 
avait déjà éliminé la France 
au Mondial de foot en Argen-

tine. Je me souviens que 
cette nuit-là, je n’avais pas 
dormi, car on était parti à 
minuit pour faire Grenoble –
Nice de 337km. 
 Souvenir, souve-
nir!!!Bien entraîné, je me 
présentais au départ du BRO 
le premier juillet 1978. 
 Au passage,je remar-
que ceci :si lors des ré-
unions,il y avait effectivement 
beaucoup de monde,le jour 
du BRO,on n'était que 
11.,pour un parcours de 
190km et 4000m de dénive-
lée,avec d’entrée,le Col du 
Luitel dans le brouillard,les 
ornières de l’Alpe du Grand 
Serre,ma fringale au Col 
d’Ornon,la pluie dans l’Alpe 
d’Huez et le retour sur Gre-
noble en suçant les roues. Le 
soir, j’étais vraiment "molto 
stanco !" 
 
 Malgré la fatigue, le lende-
main, par un beau soleil, 
j’étais au contrôle à l’Alpe 
d’Huez. J’étais content de 
tamponner les quelques 230 
cyclos qui avaient participé, 
comme j’étais content de voir 
les bénévoles locaux qui 

avaient bien voulu nous aider 
au contrôle. Bref, cette an-
née-là, les choses étaient 
vraiment simples. 
  Et voilà 2008 ! 
30 ans après ! Je fais tou-
jours partie du CTG. Le prési-
dent est le même, tandis que 
la conception actuelle, 
l’organisation, les itinéraires, 
les modes et comportements 
ont beaucoup évolué. On di-
rait, qu’un drôle de tsunami 
est passé par là ! 
  A savoir des vélos soit 
disant performants,avec tou-
tes sortes de nouveau-
tés :cadre de carbone,roues 
en bâtons,jantes en cérami-
que,casques,oreillettes,guido
ns plongeants,roues libres à 
8,9,10  couronnes,compteurs 
sans fil,sans oublier le porta-
ble qui peut sonner pendant 
une montée !  
 Ajouté à tout cela la 
délocalisation du BRO à Ro-
chetaillée ! 
Avec ces nouveautés, je me 
sens parfois dépassé par ce 
virage du monde mo-
derne:Internet, 
l’informatique, le numérique, 
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le blog, les cyber cafés Web, 
etc.….. 
 Revenons au BRO  en 
2008 ! 
Le départ n’est plus à Greno-
ble mais à Rochetaillée: trois 
itinéraires,à des heures di-
verses pour un parcours plus 
facile que celui d’il y a 30 
ans. 
  Au passage,je remar-
que que certains n’ont pas 
changé,surtout ceux qui ont 
bien voulu accompagner un 
cyclo cardiaque.Je constate 
également que la montagne, 
avec ses paysages grandio-
ses, ne change pas:les oi-
seaux chantent et volent tou-
jours de la même façon,les 
fleurs poussent toujours, les 
nombreuses cascades en 
montagne, à La Bérarde, ali-
mentent toujours un torrent 
impétueux, les moutons, va-
ches, chevaux broutent tou-

jours !et  font toujours partie 
du sublime paysage monta-
gnard. 
 Les autres CTG, ou 
étaient –ils ? Je les ai retrou-
vés au Plan du Lac. Ils 
avaient déjà presque tous 
terminé de manger et repar-
taient tous pour la suite du 
BRO. 
 
 Finalement, après m’être 
restauré, je reprenais la route 
vers la Bérarde. Je retrouvais 
les autres participants à la 
fontaine du village. Et voilà ! 
Mon vieux vélo Gimondi est 
toujours là, et comme autre-
fois, il avance toujours au  
premier coup de pédale.C’est 
comme cela que j’ai pu faire 
mon premier BRO cardio-
thérapeutique. Et le lende-
main, comme il y a trente ans 
en arrière, mais avec Chan-
tal, j’étais fidèle au poste de 

contrôle sans avoir besoin de 
mettre le maillot du Club pour 
tamponner les 400 cyclos qui 
ont participé au BRO 2008. 
 
 Je viens de rentrer de 
vacances et l’autre soir,il y a 
eu une étonnante discussion  
sur la Napoléon,le calendrier 
et l’efficacité. Un peu comme 
en politique. Les éléphants 
d’hier et d’aujourd’hui se re-
jetaient l’échec de l’édition  
2008: débats animés. 
  En conclusion, il me 
semble  que la devise soit 
dans l’air du temps :  
« Pourquoi faire simple quand 
on peut faire compli-
qué ? ».Voilà le débat ! 
 
 A bon entendeur ! 
  Écoutez la voix du peuple ! 

             
Franco le Calabrais 

 
 
 

Charavines / Paladru, le 19 octobre 2008 
 

« Retour de manivelles » 
 

 Le message disait : 
« Nous nous retrouverons 
tous à midi au restaurant » 
Sur ce point je pouvais assu-
rer. Mais il était aussi ques-
tion de randonnée à vélo et 
de circuit pédestre. Là ça mé-
ritait réflexion. J’ai toujours 
considéré la bicyclette comme 
un substitut avantageux à la 
marche à pied, à condition de 
bien maîtriser le sujet. 

Comme je vais chercher 
mon pain tous les jours juché 
sur un cadre Routens1973 
habillé Cattin, j’ai pensé que 
40 Kms c’était dans mes cor-
des, surtout que Bob, que j’ai 
pris soin d'appeler au télé-
phone, m'a promis que s'il y 
avait des bosses, on ne ferait 
que les descendre. 

Quant au contre la montre, 
je n'ai aucune animosité en-
vers les pendules ; alors 

qu'elles tournent, ce n'est pas 
moi qui les en empêcherai. 

Je n'ai pas pris l'ancêtre et 
j'ai dépendu mon dernier 
coursier qui en huit ans a 
bien fait 600 kms. Après un 
lavage et un graissage en 
bonne et due forme, il rutilait. 
Quant au moteur, il est amo-
vible et le seul que je pos-
sède date du front populaire 

Trente ans que j'ai quitté 
les CTG ! Allais-je revoir à 
cette occasion les valeureux 
routiers d'une période à la 
fois si lointaine et si riche en 
événements ? Je n'ai pas été 
déçu. « Ils sont venus, ils 
sont tous là » dit la chanson ; 
Enfin presque ! N'empêche : 
Bob, Danièle, Jules, Domini-
que, Maurice, Bernard, René, 
Pierre, Daniel, Jean-Luc, Ré-
gine, Nicole, Jean-Yves, Ma-
thieu, Louis, Edith ' et j'en 

passe évidemment, la mé-
moire des noms me jouant 
souvent des tours , cette ava-
lanche de souvenirs incarnés 
en un seul jour, ça a été un 
vrai bonheur ! Bien sûr tout 
ce beau monde n'est pas re-
monté sur un vélo, mais ils 
étaient tous à table et c'était 
bien là l'essentiel. 

Quant à la randonnée, par-
lons-en. Au bout d'un kilomè-
tre, j'ai compris que Bob 
m'avait raconté des sornet-
tes. Première bosse, évi-
demment inclinée dans le 
mauvais sens. Comme per-
sonne ne me voyait, j'ai opté 
pour le 32x21 pour ne pas 
rester scotché sur mes péda-
les automatiques qui m’ont 
donné un jour des sueurs 
froides dans un raidillon en 
tardant à se déclencher. Mais 
Mireille veille. Tiens, je ne la 
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connaissais pas cette jeu-
nette ! J'ai cru comprendre 
qu'elle était chargée de la 
sauvegarde du patrimoine 
des CTG et par voie de 
conséquence des chefs-
d'oeuvre en péril. Elle a pour 
mission du jour de nous pro-
mener. Elle m'explique qu'il 
fallait bien une côte pour 
nous mettre en jambes. Soit. 
Les bielles 1936 tournent tant 
bien que mal et la suite de la 
balade se présente sous les 
meilleurs auspices. Jusqu'au 
moment où l'on se fait dou-
bler sur la berge ouest du lac 
par un des coureurs contre la 
montre. Alors là un vent de 
folie s'empare de la petite 
troupe piquée soudainement 
par je ne sais quelle mouche, 
et ça flingue à tout va. D'un 
coup c'est le désert devant 
moi ; heureusement que la 
pente est cette fois favorable. 
Cela me permet de vérifier 
que mon grand plateau passe 
encore, mais les pistons ont 
du mal à suivre surtout qu'à 
l'époque on n'avait pas en-
core inventé l'injection. 
Néanmoins, Sainte Mireille se 
souvient qu'elle doit ramener 
tout le monde au bercail alors 
qu'elle a déjà perdu deux uni-

tés. Regroupement, ouf ! 
L'autre berge se profile, ça 
sent bon l'écurie. Que nenni, 
la voilà-t-y pas qu'elle se 
trompe et qu'elle emprunte la 
route de Montferrat ! Je suis 
trop loin d'elle pour le lui faire 
remarquer et j'hésite entre le 
retour en solitaire sur un iti-
néraire civilisé et l'aventure 
en groupe sur des chemins 
semés d'embûches. Mais je 
ne peux décemment pas 
abandonner le peloton à son 
triste sort. Alors courageu-
sement, m'armant de commi-
sération pour mes camarades 
d’infortune, le souffle court et 
la cuisse en quenouille, je me 
sacrifie à la solidarité. 

Pour aborder Montferrat, le 
32x23 me paraît bien adapté. 
Les derniers kilomètres sont 
une formalité : vue sur le lac 
imprenable et les manivelles 
tournent dans l'huile. Pour 
10% du parcours, au demeu-
rant magnifique et judicieu-
sement tracé, Bob avait rai-
son. 

J'ai l'estomac dans les ta-
lons, l'hypoglycémie menace. 
La perspective de la suite du 
programme et la joie de se 
retrouver avec ceux et celles 
qui sont arrivés à midi uni-

quement pour disputer 
l'épreuve finale illuminent les 
visages. Tout est parfait : 
l'ambiance, les plats, le ser-
vice, avec une mention parti-
culière pour l'omelette norvé-
gienne. L'après-midi se pro-
longe, les discussions vont 
bon train, on a tellement de 
choses à se dire ou à se rap-
peler. Bob n'a pas à prier Ma-
thieu pour qu'il nous pousse 
la chansonnette où il est 
question comme toujours de 
la seule chose qui intéresse 
réellement les pauvres pé-
cheurs que nous sommes. 

Merci à Bob, l'initiateur de 
cette superbe journée, qui n'a 
rien perdu de sa gouaille ; 
merci à Danièle toujours aus-
si indispensable et dévouée ; 
merci à Jules, bien sûr, ô 
combien précieux président ! 
Merci à Dominique pour sa 
gentillesse et son charme ; 
merci à Daniel pour sa fidélité 
et sa compétence ; merci à 
Mireille pour son travail de 
restauration ; merci à tous 
ceux qui sont venus et qui ne 
doivent pas le regretter. 

Non, je n'oublierai pas ce 
19 octobre 2008. 

Alain Viguier 

 

 
 
 
 
 

Rassemblement à Paladru – 19 octobre 
 

 
 
 
Gros succès pour ce rassemblement d'automne, sportif et convivial. 
 73 participants CTG et anciens CTG dont 17 au chrono, 12 à la rando-vélo et 16 à 
la rando pédestre, sans compter ceux qui se sont rendus à Paladru à bicyclette !  
 
 Il faut saluer la performance du super vétéran Hervé PEREZ vainqueur du grand 
prix du lac de Paladru à la vitesse époustouflante de 38,63 km/h    
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  nom prénom temps  km/h 
1 PEREZ Hervé 20 ' 19 '' 38,63 
2 RUIZ Raoul 20' 54'' 37,97 
3 FAURE Jean Pierre 21' 59'' 36,12 
4 LEGAST Pierre 22' 27'' 35,02 
5 BATOUX Gérard 22' 50'' 34,66 
6 HUET Eric 22' 51 34,65 
7 CATTIN Daniel 23' 15'' 33,69 
8 PALLARD André 23' 54'' 33,13 
9 ZUANON Jean Paul 24' 02'' 32,45 

10 PIVOT Gérard 24' 04 32,44 
11 MERIEUX Daniel 24' 47'' 31,87 
12 VERNAY André 25' 31 30,81 
13 PENON Robert 25' 33 30,79 
14 CALMELET Bernard 26' 39'' 29,55 
15 PALLARD Olivier 26' 53'' 29,41 
16 METENIER Maurice 27' 55'' 28,31 
17 DELLA-VEDOVA  Jean Yves 29' 38'' 26,54 
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Col du Mottet (Valmeinier) 
 

Planning indicatif des réunions fin 2008 – début 2009 
Mercredi  Jeudi   

  11 décembre Calendrier 

  18 décembre Calendrier 

7 janvier Calendrier 8 janvier Les Rois 

14 janvier Calendrier 15 janvier Photos  

21 janvier Calendrier 22janvier Photos  

28 janvier Calendrier 29 janvier Photos  

4 février Calendrier 5 février Photos 

11 février Calendrier 12 février  Photos 

18 février Calendrier 19 février Film Fernand 

25 février Calendrier 26 février  

Dimanche 1 er février sortie ski à Font d'Urle   

Assemblée de printemps de reprise de la saison 

Vendredi 27 février à Eybens  

Organisation Rando 

des collines 
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	 Vous avez dû maintes fois entendre cette maxime… 
	 
	Pâques en Provence Larnas-Imbours
	On sort vers le sud
	Départ à 9 h hôpital Sud. On part à 15 cyclos (suivez bien les chiffres pour la suite),  direction pont de Claix par  Métafram, puis au rond point des Vannes, la piste derrière les anciennes usines pour rejoindre le Pont pour tenter de faire une photo, mais le photographe ne voit rien : on est trop petit et pas assez volumineux.
	Rando sacoches  8 –9 –10 -11 mai 2008
	Mardi 26 août

	 Nous quittons sans grand regret l’hôtel Alpenblick de Stalden après un petit déjeuner un peu juste. Après un tour d’échauffement au village, nous nous élançons vers le Pragel Pass : 900m de dénivelée en 10 km. C’est étroit et les croisements sont délicats. Nous sommes dans l’Urwald, foret épaisse, laissée à l’état naturel, non exploitée, les arbres morts se décomposent au sol. Certains arbres ont plus de deux cents ans, peut-être même 500 ans 
	!Au col, une jolie église s’orne d’une statue de Vierge à l’Enfant.
	 
	BRO d’hier : 1978  au  BRO d’aujourd’hui :2008

